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Hommage du Sacré-Collège (12. 3. 39) : 419. 
Adresse du cardinal doyen : 419. 
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Paroles de gratitude, d'espoir, de direction et de bénédiction. 
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copat des Iles Philippines (18. 1. 39) : 421. 
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. La carrière du nouveau secrétaire d'Etat : Nonce à Berne. 
— Nonce à Paris. — Cardinal-prêtre : 445. 

L'homme de la vérité et de la mesure (R. P. Léon MERKLEN, 
Croix) : 448 

Le cardinal Maglione et la France (GronGes Goyau, Figaro) : 
449. 

Un grand diplomate et un grand cardinal (Courrier de 
Genève) : 450, 


Droit d'association 


Les associations sans but lucratif et les fonda- 
tions dans les législations étrangères. Le droit 
d'association dans la législation suisse (M° Avcusre 
River, Revue des Sociétés) : 451. 

I. — Formation des associalions : Personnalité civile. Rédac- 

- tion des statuts. Inscription au registre du commerce. Entrée dans 


l'association. Sortie de l’association, Cotisations. Décès. Exclusion : 
451. 3 


| CATHOLIQUE 


PARAIT LE 5 ET LE 20 DE ÉHaQUE MOIS 
PRIX DU NUMÉRO : 
ABONNEMENTS : France: un an: 
51 ou 55 fr. selon les pays. 


LUCE EL EL ELLE EEEEEECEEECEENERECECECCECCCCCREnCOnEnnenenenenneEnenenennenenenReneREEEREREP EEE CECECEEPE CC 


BURE AUX : 5, RUE BAYARD, PARIS-VII: 
(Chèques postaux : Maison de la Bonne Presse, Paris, C“* N° 1668.) 


UN 0 A re SRE 
RETIRE L we 
N4 N° 894 — 5 AVRIL 1939 


CLELELEECEPETECOTENENE CETECCECEELECEEPEECE TETE CEE) 


COCCOCCCPOOERE CLCECOPE LOLOEE 


Les 
Questions Actuelles 


\ 


Chronique 
de la Presse 


2 pr. 50 L'Action Catholique 


45 fr. 


Rev. d'Organisation 
et de 
Défense Religieuse : 


A grnememmenenmenenennnnnnnnnensenmennnnannnnnenennnns 2 


+) 
LLLLLLLLLELLLELELLELELEEEILELLEEELELELELEELETETETLET EEE ET PPPPCPPPPECPEEL CCC EPECE CCC CCC LECECE EEE CEE EC EE EEE ELECCCCEECECETETT LI 


Il, — Organisation et fonctionnement : Assemblée générale. 
Attributions. Décisions. Droit de vote. La direction : 454. 


III, — Capacité de l'association : 
mations des statuts : 456. 


IV. — Dissolution : Conséquences de la dissolution : 


: Modifications ou transfor- 


457. 


Jurisprudence 


Sports, loisirs et éducation physique. Cons. Etat, 


Contentieux (arièt 1% février 1939) : 458 


Comités départementaux de surveillance des colonies de vacances. 
Fonctionnement satisfaisant. Suppression de fait. Arrêté du 48 no- 
vembre 14937. Conseils départementaux des sports, loisirs et éducation 
physique. Création. Sous-secrélaire d'Etat aux loisirs. Défaut de qua- 
lité. Incompétence. Annulation. 


Les Missionnaires d'Action catholique 
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Le numéro 887 de « la D. C. » portant la date du 
31 décembre 1938, contenant les tables du tome 39 et 
les feuilles de garde du tome 40, est maintenant sous 
presse. 

Il sera expédié à nos lecteurs au début du mois 
d'avril. 
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Hommage du Sacré-Collège à S. S. Pie XII. 


Le 12 mars 1939, après la cérémonie du cou 


ronnement, dans la salle dei Paramenti, S. Em. 


le cardinal Granito di Belmonte, doyen du 


Sacré-Collège, «a adressé au.Saint-Père, au nom 
_ des cardinaux présents, l'hommage suivant de 
félicitations, de.souhaits et de: prières : 


. Très Saint Père, en ce jour de très grande 
. joie, le. Sacré-Collège, prosterné. à Vos. pieds, 
- Vous dit de tout cœur : « prospere procede et 
regna; avancez, avec, succès et, régnez.», Tous 


nous prions Dieu afin qu’il daigne: Vous faire. 


_ voir, à Vous, le Pasteur angélique, les annéès 
du bienheureux Pierre, pour le bien de l'Eglise; 
afin que vous puissiez aussi, par Votre appel 
paternel, anrener au bercail du Christ béni, 


= en très grand nombre; d’autres brebis encore 


aujourd’hui. égarées ! 

__ Daignez, Très Saint Père, nous accorder :avec 
bonté Votre. Bénédiction apostolique. désirée 
par tous, 


La réponse. du, Pape. 


A ces vœux et félicitations présentés par le 
doyer du Sacré-Collège; S. S..Pie-XII à répondu 
par l’allocution suivante où l’on trouvera, selon 
_ la, remarque de lOsservatore: Romano, des 
paroles de gratitude, d'espérance et de direc- 
tion (1). 


Les paroles prononcées par le vénéré et:très. 


cher Cardinal doyen du Sacré-Collège Nous.ont 
si profondément et si agréablement. touché, 
que. Nous lui en exprimons notre perpétuelle 
gratitude, ainsi qu’à tous ceux qui se tiennent 


- plus près: de Nous, en appréciant: avec: un 


cœur paternel leur piété filiale et leur fidélité. 

Par vous, véhérables : Frères: et chers Fils, 
Dieu, dans les desseins impénétrables de sa 
Providence, nous a élevé, malgré Nos désirs 
-et Nos prévisions, après la mort de Notre très 

cher Prédécesseur d’immortelle mémoire, à 
cette autorité souveraine et à cette suprême 
_ dignité dont l'élévation pleine de. difficultés, 
la nature particulière, la très lourde charge, 
Nous font trembler, comme elles feraient trem- 
bler n'importe quel homme. 

C’est pourquoi, ne Nous appuyant ni sur Nos 
mérites ni: sur- Nos forces, mais «Nous: confiant 
en: la grâce de: Dieu,. Nous. inclinons. Notre 
front, devant sa volonté toute-puissante: et 


(x) Les téxtes ci-dessus sont traduits des: textes : latins 
publiés par l'Osservaiore Romano du 13-14 mars 1939: 
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pleine de sagesse. Tournant Nos: regards vers, 
Celui qui est le Père des lumières: et le: Dieus 
de toute consolation, fort également: de 13 pro- 
tection. de la Vierge de Bon Conseil qui fut la 
patronne du Conclave, Nous prenons en- mail 
le gouvernail de-la; nacelle de Pierre, pour là 
diriger, au milieu de tant de vagues et de tem: 


| pêtes, vers le port de la paix. | 


Au cours des siècles, la charge du Souverain 
Pontificat n’a eu d’autre but que le service de 
la vérité; Nous disons de la vérité, qui doftl 
être entière et pure, qu'aucune nuée ne voile, 
qui n ’est sujette à aucune défaillance, qui n’est. 
jamais séparée de la charité de Jésus-Christ 
En effet, sous- tout pontificat, et spécialement 


| sous le Nôtre qui est appelé à accomplir sa 


mission en faveur de la communauté humaine. 
affligée par tant de discordes et de conflits,s 
doivent prédominer, comme un mandat sacré. 
ces paroles de l’apôtre saïint Paul : « Veritatem. 
facientes in caritate; Gardant.la vérité. dans la 
charité, ». (Epkhes, 1v, 15.) 

Nous sollicitons donc; vénérables: Frères et 
chers. Fils, votre aide.et votre zèle, afin.qu'avecs 
ce: secours Nous puissions: conformer: entière-s 
ment à ce précepte particulier de PApôtre dess 
Gentils, l'exercice. de, cette, immense, charge, 
inaugurée. solennellement aujourd’hui et ré-» 
pandre sur tout le genre humain ces dons. 
célestes. qui, d’üne, certaine façon, sont con-: 
tenus dans cette charge du Pontificat. 

Connaissant parfaitement: là: grandeur‘et la 
gravité de Notre fonction et n’ignorant point. 
la: confiance et l'espoir que mettent dans le” 
Saint-Siège non seulement. ceux, qui Nous. sont” 
intimement unis par la foi et la charité, mais 
encore de. nombreux frères séparés: de Nous 
et aussi presque toute la famille humaine qui 
soupire. après la. paix. réconciliatriée, en: ce 
moment, où.la, majesté, et le-poids:de:la tiare. 
sont placés sur Notre front; Nous vous: conju- 
rons tous, vous: Notre Sénat; et: Nous: vous. 
exhortons, vous Nos conseillers intimes, en. 
empruntant les paroles de ‘saint Jean Chrysos-. 
tome .: «, Vous qui, connaissez Notre travail, 
aidez-Nous par la prière, par la sollicitude;! 
par le zèle, par l’amitié, afin. que-.Nous puis- 
sions être votre gloire et que vous soyez la 
Nôtre. » 

Soutenu par: cette:ferme-confiance, en témoi- 
grage: de Nôtre large bienveillance «et de Notre 
très grande gratitude, Nous accordons tant'au 
vénéré Cardinal doyen, interprète éloquent de 
votre pensée et de vos sentiments, qu'à chacun, 
d’entre vous la Bénédiction apostolique. 
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_ La veille de la mort de Pie XI, l « Osserva- 
“ore Romano » publiait la traduction italienne 
de la Lettre apostolique écrite par le Pape à 
lVépiscopat des Iles Philippines. Ce document 


# 


“indique les remèdes capables d'y restaurer et 
d'y intensifier la vie chrétienne. Parmi eux, 
“Pie XI indique surtout l'Action catholique. Il 
sen relève l'importance, la nécessité, les diverses 
“formes d'activité. On a là le dernier témoi- 
 gnage solennel des idées et des volontés du 
grand Pape sur l'Action catholique. 


- Foi du peuple et mission de ce pays. 


_ Nous Nous rappelons avec une particulière satis- 
-faction les preuves multiples de cette foi ardente el 
“agissante dont a été animé le noble peuple des Phi- 
lippines depuis le jour heureux où il a accueilli 
WEvangile de Jésus-Christ Notre Seigneur et Rédemp- 
“eur. Mais en nous Jimitant à l’un des derniers 
wévénements plus solennels et plus joyeux, il Nous 

est agréable de rappeler ici le splendide triomphe 
d'amour que le peuple philippin a su offrir à 

Jésus dans le Saint Sacrement, à l'occasion du 
XXXIIe Congrès eucharistique international, lorsqu’à 
Manille, -en présence de Notre cardinal légat, l’Emi- 
-mentissime Denis Dougherty, archevêque de Phila- 
Idelphie, en février r937, plus de 500 000 personnes, 
venues de toutes les parties du monde, s’unirent 
pour ‘offrir au Roi divin, caché sous les pauvres 
espèces eucharistiques, leurs hommages d’adoration 
el de reconnaissance, en priant pour le triomphe de 
son Règne, :qui est un règne d'amour et de paix 

- entre tous les peuples. 

Il apbarut alors plus clairement combien grande 
et bienfaisante pouvait être la mission de ce cher 
Rue destiné (s’il maintient vive et agissante cette 
‘foi qu'il a conservée à travers quatre siècles) à 
devenir un foyer rayonnant la lumière de la vérité, 
ret aussi comme une sentinelle avancée du catho- 

, Micisme dans le lointain Orient, en grande partie 
‘si profondément troublé et toujours enveéloppé dans 
es ténèbres des erreurs religieuses, 

Cependant, Vénérables Frères, Nous sentons qu'il 
est de notre devoir de vous confier, avec une pater- 
melle franchise, Nos graves et pénibles inquiétudes 
‘pour l'avenir, C'est bien vrai que votre continuel 
et affectueux souci de maintenir intacte et pure la 
foi catholique et de favoriser la pratique de la vie 
chrétienne (choses qui sont la splendide parure de 
‘votre peuple)-est manifeste pour ‘tous, Nous savons 
aussi que vos prêtres coopèrent avec vôus, au prix 
de ‘quélles nobles et saintes fatigues, dans cette 
œuvre urgente. En même ’temps que votre clergé, 


(1) Traduit par.F. Perr d'après le texte italien publié 
Dpes, DAsnilore : Romano du 10 février 1939. Les sous- 
itres et les notes sont de la D.'C. 
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document 
— sur l'Action catholique 


Lettre apostolique â l'épiscopat des Îles Philippines (18 janvier 19 39) ! Ke 


expose la situation religieuse de ce pays et 


que, malgré vos soins diligents:et:assidus, une guerre 
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vous donnent aussi leur concours, Nous le & 
Quelques-uns d'entre eux, depuis les origines de 
cette communauté chrétienne, se sont voués a 
un grand zèle et une entière abnégation à l’édi 
cation religieuse et culturelle du peuple, en établis. 
sant et en soutenant de remarquables © ntres 
d'enseignement, comme l'illustre Université Saint a 
Thomas, à Manille, ainsi que de nombreux collèges 
pour l'instruction supérieure, moyenne ou primaire, 
parfaitement dirigés par les religieux de l’un et 
l’autre sexe. | CAS 4 
à ges” 


Attaques contre la religion, l'Eglise, le mariage, < 
l'éducation chrétienne. À he: : 


| Ÿ 570 
les Ordres religieux et les Congrégations Dee 
». 


 % 
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Toutefois Nous :deyons mentionner avec douleur 


sourde :et parfois une lutte ouverte contre ce +: 
y a de plus précieux pour la Sainte Mère l'Eglise, 
avec de très graves dommages pour les âmes, vont 
se développant dans ces régions, comme malheu- 
reusement dans beaucoup d’autres pays. L'intégrité 
de la famille apparaît comme ébranlée dans ses 
fondements en raison des atteintes fréquentes à la 
sainteté du mariage : l'éducation chrétienne de la 
jeunesse, contrariée ici comme dans d’autres pays, 
parfois négligée, est à présent sérieusement co: TA d 
promise par les erreurs contre la foi et la ie. 3 DA 
et :par les calomnies contre l'Eglise, représentée 
comme l’ennemie du progrès, de la liberté et des 
intérêts du peuple ; la société civile elle-même est 
menacée par la néfaste propagande de théories sub- 
versives de tout ordre social, pendant que, d'autre Le 
part, l’ouvrier est éloigné des pratiques chrétiennes, 
soit par la violation fréquente du repos dominical, 
soit par le désir excessif des divertissements, Wop.. "1 
souvent instrument facile de perversion morale, 
Il suffit de considérer cet élat de choses pour 
s'assurer du triste avenir réservé à celte noble 
nation si on ne recourt pas avec une prévoyante 
promptilude aux remèdes efficaces, C'est pourquéi 
pour accomplir Notre devoir de Père commun, 
auquel] appartient la sollicitude de toutes les Eglises, 
Nous vous adressons, Vénérables Frères, avec sim- 
iplicité el ;affection paternelle, cette lettre où Nous 
vous faisons part de quelques réflexions et règles 
d'ordre pratique, avec la confiance qu'elles peuvent 
être utiles à votre travail pastoral pour écärter des 
fidèles les maux :signalés tout à l'heure et pour les 
guider par les chemins du salut éternel. 


Former de bons prêtres est d’une souveraine 
importance pour le bien spirituel d’un pays. 
Avant tout il convient de relever de quelle haute 


et décisive importance la préparation de bons 
prêtres est pour le bien spirituel d'une nation. 
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Ceux-ci, en effet, par la volonté de Jésus-Christ, 
doivent être sal terrae et lux mundi (Math., v, 13) 
parce qu'ils sont les continuateurs de sa mission 
rédemptrice et sanctificatrice, Ego veni ut vilam 
“habeant et abundantius habeant (Joan., x, 10), a 
dit le divin Maître. Pour transmettre à tous les 
hommes, durant tous les siècles, cette vie surnatu- 
relle, dont il est l’auteur et la cause, Jésus-Christ 
a fondé l'Eglise et a institué l’apostolat hiérarchique, 
en conférant à de simples humains — évèques et 

prêtres — le sublime pouvoir de donner aux âmes 
_ Ja vie de la grâce. C'est ainsi qu'il veut sauver 


_ l'homme. Voilà donc la raison pour laquelle Nous 


avons toujours considéré la formation de prêtres 
capables comme la plus grave parmi les très graves 


=. responsabilités qui Nous incombent, et pour laquelle 


Nous Nous sommes réservé la préfecture de la S. C. 

des Séminaires et des Universités des Etudes, afin 
_ de pouvoir remplir de plus près ce qui est Notre 
principal devoir, que Nous partageons avec les pas- 
teurs des diocèses. Pour celte même raison, Nous 
estimons que le plus important de nos enseigne- 
ments est l’Encyclique Ad catholici sacerdotii où 


Nous exposons Notre pensée sur la très haute dignité 


du sacerdoce (1), et Nous avons ordonné que cette 
 Encyclique soit lue et commentée non seulement 
aux séminaristes, mais encore à tous les prêtres. 


Nous savons (et Nous en ressentons une profonde 


satisfaction) avec quels soins jaloux vous veillez, 


L 


Vénérables Frères, à la préparation la plus parfaite 
_ possible des jeunes lévites, préoccupés, en même 
temps, que les Séminaires, Grands et Petits, 


__ répondent toujours mieux aux graves nécessités de 


ces temps modernes, Nous disons préparation par- 
faite, formation complète, comme il convient à ceux 
qui doivent être consacrés à des ministères aussi 
- sublimes. Et dès lors, Nous disons sainteté et science 
qui sont comme les pivots indispensables du zèle 
sacerdotal. Il ne suffit pas au prêtre d’une bonté 


_ commune; appelé à être un autre Christ, il doit 
RE 
et par la perfection de sa vie. Et pareïllement sa 


édifier les fidèles par la profondeur de sa vertu 


science ne peut être superficielle ni médiocre, elle 
doit être solide et vaste, comme Dieu l'exige de 
ses ministres et comme le peuple chrétien l’aitend 
justement du prêtre. 

C'est pourquoi Nous croyons de Notre devoir 
d’insister de nouveau afin que vous invitiez ceux 
à qui vous avez confié le soin des vocations et la 
formation du clergé à réfléchir profondément sur 
les très graves avertissements que Nous avons publiés 
dans l’Encyclique Ad catholici sacerdotii. Sur ce 
point, Nous vous exhortons également à garder bien 
présentes les paroles sévères du Docteur angélique : 
Deus numquam ila deserit Ecclesiam suam, quin 
inveniantur idonei sufficientes ad necessilatem 
plebis, si digni promoverentur et indigni eæxpelle- 
rentur... Si non possent tot ministri inveniri, quot 
modo sunt, melius esset habere paucos ministros 
bonos quam mullos malos. (Saint Tnomas D'AQUIN, 
Summ. Theolog., Supplem. 36, a. 4, ad 1 m.) Dieu 
n'abandonnera jamais son Eglise au point qu'on 
ne puisse trouver des ministres idoines en nombre 
suffisant pour pourvoir aux nécessités des fidèles, 
si l’on ‘appelle les sujets qui en sont dignes et si 
l’on écarte les indignes. Et dans l'hypothèse où 
lon n’en pourrait trouver un nombre égal à celui 
de maintenant, mieux vaudrait un petit nombre de 
bons ministres qu’un plus grand nombre de 
mauvais. 


Et Nous voulons que Notre paternel rappel ne soit 


(x) Cf. D, Gi; t. 35, n° 779. 
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pas limité à la question du choix attentif des can- 
didats aux ordres sacrés : il s'étend également à là 
rigoureuse discipline à observer dans la vie du 
Séminaire et dans la vie sacerdotale elle-même. Par-« 
ticulièrement, en effet, par ces iemps de mollesse 
et d’excessive liberté, une juste sévérité est abso-" 
lument requise pour la préparation et pour la sau- 
vegarde d’une vie dont la moralité doit être sans 
tache et le zèle apostolique sans repos. 


La nécessité de l’Action catholique. 


Nous ne pouvons toutefois ignorer, Vénérables” 
Frères, que pour réparer tous les maux ou dégâts 
de la société moderne, l’action du clergé, si active” 
et si empressée qu’elle puisse être, n’est plus suf-” 
fisante, puisqu'il est certain, en laissant de côté | 
d’autres graves raisons, que, beaucoup de personnes” 
appartenant à toutes les classes sociales, oublieuses 
ou éloignées de Dieu et de son Christ, sont aujour-" 
d’hui réfractaires ou bien hostiles à l'action évan- 
gélisatrice du prêtre. Dès lors, il est d’une nécessité 
urgente que les laïques viennent prendre, de 
quelque manière, leur part à l’apostolat hiérarchique 
de l'Eglise. Instruits par les prêtres qui assurent 
aussi leur formation spirituelle, vivant intégrale-… 
ment la vie chrétienne, ces laïques préparent less 
voies à la lumière de la vérité et à l'action sancti-* 
ficatrice de la grâce dans les milieux éloignés des 
l'Eglise ou hostiles à son action. Ils doivent exercer” 
leur apostolat en qualité de collaborateurs actifs e 
soumis de l'Eglise elle-même. De là il ressort clai-_ 
rement que la mission de ces laïques est, en un? 
certain sens, la mission même de la His 
sacrée et de Jésus-Christ : c’est-à-dire procurer. 
à d’autres âmes la vie surnaturelle, la faire grandir, 
la défendre. Par conséquent leur activité est une 
aide précieuse et un complément nécessaire du. 
ministère sacerdotal. Et c’est en raison de cette” 
remarque que, dès le début de Notre pontificat,. 
Nous avons adressé à la hiérarchie et au peuple une” 
paternelle invitation, afin que les fidèles fussent. 
convenablement préparés et organisés en vue de cet” 
apostolat que Nous avons défini (en nous in$pirant” 
des textes de la Sainte Ecriture) la participation” 
des laïques à l’apostolat hiérarchique, et que Nous” 
avons appelé Action catholique. : À 

Action catholique et vie catholique. î 

Nous disons Action catholique et Nous pourrions 
dire vie catholique, puisque aussi bien, de même. 
qu'il n’y a pas d’action sans la vie, de même il. 
n’y à pas de vie sans action. L’Action catholique,” 
en réalité, se propose la formation de catholiques” 
sincères qui connaissent la foi chrétienne, l’aiment 
et la vivent intégralement en montrant qu'il est. 
possible, dans n'importe quel milieu, condition. 
sociale, profession, de remplir parfaitement Îles 
devoirs qu’elle impose. De plus, ces catholiques” 
complets, exemplaires, animés du véritable esprit. 
chrétien, dociles à Notre voix, ne pourront pas ne. 
pas ressentir très vivement le désir et l'obligation 
de coopérer avec la hiérarchie à la formation et. 
au développement du Corps mystique du Christ en. 
lui unissant de nouveaux membres. L. 

On peut dès lors affirmer en vérité qu’en ceux qui. 
aiment et pratiquent réellement l'Action catholique. 
se trouvent parfaitement réunies la vie catholique 
complète et fervente et la vie apostoliquement 
active. Cette même vie catholique, d’une pari, croît 
et se perfectionne dans l'individu, d’autre part se 
propage en rejoignant d’autres frères en qui cette 
vie est ou imparfaite, ou bien tout à fait éteinte. 


or au ne 4 >. Â 

C'est pourquoi les membres de l'Action catholique 
sont aussi, dans une certaine mesure, des propaga- 
leurs et des défenseurs de la vie surnaturelle dans 
les âmes. 
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. Caractère de l’Action catholique. 


Il ressort clairement de ce qui précède que l’Ac- 
ion catholique n'est pas un mouvement d'ordre 
matériel, mais spirituel ; il ne revêt pas un carac- 
4ère profane, mais sacré; il ne poursuit pas des 
buis politiques, mais religieux. Son but particulier 
le distingue nettement de tout mouvement, de toute 
association qui ne vise qu’à des fins purement ter- 
_restres el temporelles, si nobles et si dignes d'eloges 
qu'elles puissent être. Néanmoins, l'Action catho- 
Hique est aussi une œuvre sociale puisqu'elle tend 
à promouvoir le plus grand bien de la société, le 
règne du Christ Jésus, De plus, elle ne se désin- 
= pas des grands problèmes qui tourmentent 
Ja société et ont leur répercussion dans l’ordre reli- 
gieux et moral ; elle les étudie et les achemine 
vers leur véritable solution, selon les principes de 
la justice et de la charité chrétienne. 


Le clergé et l'Action catholique. 


Mais à présent Nous devons dire une autre chose 
: que Notre expérience, maintenant déjà longue, Nous 
a enseignée, à savoir que dans tous les pays le sort 
de l'Action catholique se trouve enire les mains 
du clergé. Ce dernier, par conséquent, doit con- 
naître la théorie comme la pratique de cette forme 
nouvelle de l’apostolat qui fait partie du ministère 
sacré. Connaissant votre paternelle sollicitude pour 
Je salut des âmes. Nous sommes certain que vous 
agirez de lelle sorte que tous vos prêtres puissent 
être ainsi préparés les jeunes lévites dans le 
Séminaire, durant le cours de théologie pastorale 
dont l’Action catholique doit être actuellement une 
it intégrante (comme le sont les formes classiques 
'apostolat) ; les prêtres qui se trouvent déjà occupés 
aux œuvres du ministère, par le moyen de cours 
spéciaux; de prières et d’études ou de tout autre 
procédé que votre zèle vous suggérera,. 
_ Ainsi formés, les prêtres — et Nous espérons qu'il 
en sera également ainsi des religieux — devront 
se consacrer à ce travail difficile de la préparation 
spirituelle et pratique des laïques pour l'Action 
catholique. C’est un travail d’un très grand mérite, 
car il exige de continuelles mais nobles fatigues 
qui seront largement compensées par le zèle avec 
lequel ces nouveaux collaborateurs donneront aux 
ministres de Dieu leur concours généreux et fidèle 
pour la conquête et pour le progrès spirituel des 
âmes. 

Nous ne Nous arrêtons pas à expliquer en détail 
la nature, l'excellence et la nécessité de l'Action 
catholique : nombreux, en effet, sont les documents 
du Siège Apostolique qui ont traité longuement de 
ces choses. Nous voulons pourtant insister sur un 
_ point essentiel qui doit constituer comme une règle 
inébranlable de l'Action catholique, à savoir que 
par sa nature même cette Action catholique doit se 
développer, dans chaque diocèse, sous la dépen- 
dance directe des évêques. De fait, elle est une 
| participation des laïcs à l'apostolat hiérarchique : 
le droit et le devoir de l’établir, de l’organiser, de 
la diriger, dans son propre diocèse, appartient à 
l’évêque, de façon néanmoins que soit facilitée sa 
| coordination nationale, Et c'est sur ce point que 
Nous voulons réclamer votre attention, parce que 
_ dans chaque diocèse l'Action catholique sera vigou- 
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reuse ou débile, féconde ou stérile, selon ce que 
voudront l'évêque et son clergé, En outre, pour 
obtenir que l'Action catholique soit en pratique 
efficace, On ne recommandera jamais assez à ses 
divers mouvements ou associalions, non seulement 
de vivre en parfaite harmonie les uns avec les … 
autres, mais aussi de s'unir au moment opportun, 
de s'allier dans l’unité de but et de direction, Des 
associations paroissiales d'Action catholique aux 
organismes diocésains ; de ceux-ci aux centres direc- 
teurs rationaux, tout doit être très bien joint et 
uni, comme les membres d’un seul corps. C'est 
pourquoi les organisations centrales sont aussi néces 
saires comme organe de coordination et elles ont 
comme lâche de guider et d'orienter l’activité des 
associations dans toute la nation, de suggérer des. 
iniliatives, de faire des propositions aux abat he 
diocésains, avec, bien entendu, le droit de regard 
et le consentement des évêques respectifs, RE 
Et maintenant, Vénérables Frères, Nous désirons 
vous parler brièvement, et en toute simplicité, de 
quelques secteurs d'activité auxquels l'Action catho- 
lique dans les îles Philippines devra principales 
ment consacrer son labeur apostolique, 
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L'Action catholique et la famille. 


En premier lieu, c’est nécessaire que vous ae 
vailliez sans relâche à la restauration de la royauté 
du Christ au sein de la famille. « Jésus-Christ règne 
dans la société domestique, disions-Nous dans l’En- 
cyclique Ubi arcano (1), quand cette société fami- 


serve dans son intégrité et sans tache comme une 
chose sacrée. » L'’Action catholique doit tendre à TE 
cette restauration chrétienne de la famille qui est la 
source de la vie humaine, une institution organisée 
par Dieu lui-même, ce foyer où la vie surnaturelle 
des fils de Dieu reçoit son premier développement. 
Nous ne le savons que trop; même au sein de ce 
peuple que Nous aimons, les ennemis de Dieu ri 
essayent par tous les moyens de profaner la divine j 
institution de la famille ; ils s'efforcent de répandre 4 
4 


des doctrines contraires à l’indissolubilité du lien 
matrimonial, de propager les nouvelles théories et 
les pratiques abominables qui suppriment la vie dans ; 
sa isource même. En conséquence, il faut que 
l'Action catholique et en particulier les associations 
d'hommes et de femmes réagissent d'une façon 
appropriée contre de si grands maux, Ils réagiront : 
laut d’abord et par-dessus tout en vivant eux- 
mêmes saintement dans l’état de mariage; ensuite, 
en faisant connaître autour d'eux les enseignements 
de l'Eglise sur le mariage, comme Nous les avons 
exposés et rassemblés dans Notre Encyclique Casti con- 
nubii (2); en éclairant et en assistant par les secours 
spirituels les parents dans l’accomplissement de leurs 
devoirs; en préparant les nouveaux foyers par la 
formation profondément chrétienne de à jeunesse, 
en sorte qu'en entrant dans l'état de mariage, cette 
dernière soit également instruite des responsabilités 
qu’elle contracte. Dans ce but, il convient de pousser 

à la dévotion envers la plus sainte des familles, 
la Famille de Nazareth, en la proposant comme mo- 
dèle aux parents et aux enfants, en lui consacrant 
la famille chrétienne, selon le désir (qui est aussi 
le Nôtre) de Notre Prédécesseur Léon XIII (Lettre 
apostolique Neminem fugit) (3). 


COACIUDS GE 9, n° 17, 

(a) Cf. D. C., t. 25, n° 557. 

(3) Lettre apostolique (Bref)' du 14 juin 1892. Cf. Ques- 
lions Actuelles, t. XIV, p. 290-294. 
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_ Dans ce champ si étendu du bien qu'est la restau- 
_ ration de la famille, une large part d’apostolat appar- 
tient aussi à la femme : Nous voulons ici louer spé- 
ciaiement et encourager toujours davantage son zèle 
pour l’Action catholique, C’est pourquoi Nous adres- 
* sons un appel paternel à toutes les femmes catho- 
…_  liques de toute condition sociale et de tout âge, 
_ aux filles et aux jeunes filles, aux mères de famille 
et aux veuves, Qu'elles aussi, selon les forces, le 
< rang, la possibilité de chacune, coopèrent à toutes 
les œuvres de bien ; comme de puissantes auxiliaires, 
qu’elles entrent en lice pour renforcer l'armée des 
apôtres du Christ trevaillant au salut des âmes; 
qu'elles apportent spécialement leur concours pour 
_ l’enseignement du catéchisme, pour affermir Îles 
_ personnes de leur sexe dans les pratiques d’une véri- 
_ table piété chrétienne ou pour les y ramener. De cette 
façon, elles contribueront à poser les premiers fon- 
_dements de la restauration de la famille et conti- 
_ nueront la glorieuse tradition de ces premières chré- 
tiennes qui, à cause de leur zèle apostolique, ont 
mérité d’être mentionnées avec honneur par 
l’Apôtre : « Adjuva illas quae mecum laboraverunt 
in Evangelio. Occupe-toi d’elles, vu qu’elles m'ont 
assisté dans la lutte pour l'Evangile. » (Philip. 1v, 3.) 
To … Noire appel sera accueilli avec docilité, Nous n’en 
_doutons pas. Aussi le sanctuaire domestique comme 
z la société civile tout entière retireront un avantage 
certain des organisations féminines florissantes. 


 L’Action catholique et l'instruction religieuse. 


 : La vie surnaturelle que l'Action catholique est 
appelée à promouvoir en collaborant, dans la dépen- 
- dance, avec la hiérarchie sacrée ne peut être vrai- 
ment vécue, si d’abord elle n’est connue. C'est 
encore le divin Maître qui l’enseigne quand il dit: 
_ « Haec est vila uelerna : ut cognoscant te, solum 
_ … Deum verum, et quem misisti Jesum Christum. » 
_ (Joan. xvu, 3.) Dès lors, l'instruction religieuse, 
. étant comme le prélude nécessaire à la vie néces- 
saire, doit être aussi le premier terrain d'activité 
< apostolique auquel l'Action catholique donnera sa 
+ sincère collaboration. Cet apostolat catéchistique 
. apparaît encore plus nécessaire et plus urgent dans 
_  … l’état actuel de votre pays et des autres pays: sous 
_  linfluence de causes diverses, une grande partie 
de la jeunesse grandit dans les villes, dans les cam- 
pagnes, dans les divers pays, sans formation reli- 
gieuse. C’est voire affaire, Vénérables Frères, de 
réclamer le puissant secours de l'Action catholique 

pour l’énorme tâche de l'instruction religieuse. En 
premier lieu, on devra poursuivre et intensifier 

.… l’œuvre très urgente et combien nécessaire désormais 
(elle a déjà commencé sous d’heureux présages) de 

là préparation, par le moyen d'organismes appro- 

priés, de catéchistes des deux sexes. Ces organismes 

ou ces institutions auront le pouvoir de délivrer au 

JE terme de cours spéciaux théoriques et pratiques les 
de. diplômes nécessaires. En second lieu, l'Action catho- 
lique donnera son concours pour améliorer les écoles 
catéchistiques existantes, pour en créer de nouvelles 

là où ce sera indispensable. En troisième lieu (et 
| c’est une chose de la plus haute importance), elle 
vous aidera à fonder partout les écoles paroissiales 

de catéchisme, selon les prescriptions de la Sacrée 
Congrégation du Concile et en particulier du décret 
Provido $sane du 12 janvier 1935 (1), en adoptant 
dans les écoles indiquées les meilleures méthodes 
pédagogiques, grâce auxquelles on aura un ensei- 


% a 


(1) Cf. D. C. 1. 33, n°'M5r: 


« Documentation Cath 


- d'éducation chrétienne, nécessaire également pour 


gnement facile, attrayant et efficace. Cet apostolat 


réparer, dans les limites du possible, les déficiences | 
de l’école publique sur le terrain religieux, sera plus. 
efficace s’il est conduit dans l'unité de directives : # 
aussi sera-t-il nécessaire de créer dans les diocèses 
des centres coordinateurs de toutes ces activités, en 
relation avec les organismes nationaux de l'Action 
catholique. où 


Les associations ‘d'étudiants catholiques. 


La Jeunesse universitaire, assez nombreuse dans 
les îles Philippines, réclame, de la part de l’Action : 
catholique, une: sollicitude particulière. En effet, 
les étudiants des Universités représentent les futurs: 
dirigeants de la société, dans les divers secteurs de 
la culture intellectuelle, du commerce, de l’indus-. 
trie, de la politique. Malheureusement, dans la 
période de leur formation, ils sont exposés à dé 
sérieux dangers et embüûches. Pénétrer dans la vie | 
des étudiants universitaires et ÿ exercer une salu- # 
taire influence paraîtra peut-être une entréprise assez l 
difficile. Cette difficulté doit être, au contraire, un 
puissant stimulant pour commencer, avec un Cœur“ 
généreux, cétle œuvre d’apostolat, en s'abandon-# 
nant avec confiance à la grâce divine qui peut À 
triompher de n'importe quelle difficulté. En vérité, 4 
une réconfortante expérience Nous dit que les“ 
jeunes gens brûlant de zèle apostolique, au milieu” 
même d’une foule d’indifférents et parfois aussi d’en-# 
nemis de la religion, peuvent peu à peu, grâce à” 
leur vertu et à leur foi publiquement affirmée, de-# 
venir des centres d'attraction pour leurs compa- 
gnons d'étude et des instruments capables de cons 
quérir les âmes. i 

C'est pourquoi il est de la plus grande- impor- 
tance d'établir, dans tout centre d’études supé-s 


‘rieures, des associations d'étudiants qui auront pour, 


but de former non seulement- de parfaits chrétiens, 
fidèles observateurs de la morale dans l'exercice de” 
leur profession, mais aussi des apôtres zélés dans leurs 
propre milieu. DEF: k Re 
Les élèves des écoles moyennes doivent être aussi” 
l’objet d’une assistance spéciale dans l’ordré-spi-" 
ritudl, A ce sujet, Nous faisons aussi à vous, Véné- 
rabes Frères, la recommandation: déjà ‘adressée à, 
d’autres, d'établir, d’accord avec leurs directeurs 
respectifs, dans les collèges ou établissements catho 
liques de garçons et de filles, des groupements d’Ac: 
lion catholique. Les résultats considérables obtenus: 
par ces associations internes là où elles existent” 
depuis plusieurs années, doïvent pousser à les éta: 
blir partout. À Notre appel et au vôtre répondront, 
avec la plus parfaite docilité, Nous n'en doutons 
pas, les religieux et les religieuses qui dirigent avec: 
tant de soin les collèges et les établissements sco- 
laires catholiques ; ils voudront ajouter de nou- 


qu'à 


veaux mérites à ceux déjà acquis. 


Une cordiale invitation sera aussi adressée à toutes. 
les personnes cultivées et d’un rang social dis- 
tingué, afin qu'elles entrent elles aussi dans l'Action 
catholique. En même temps qu’elles en retireront 
de précieux avantages, elles contribueront à créer. 
au sein des groupements d'Action catholique cet: 
atmosphère de saine culture qui, aujourd’hui doit 
accompagner une solide formation religieuse et 
toute activité apostolique. = 

Il n’y à pas de doute, que ces personnes, ayant 
reçu de la généreuse bonté du Père céleste plus que 
d’autres, sentiront aussi plus vivement l'obligation 
d’employer pour le bien de leurs frères, en serviteurs 
fidèles, les talents que Dieu leur a confiés ; pareïlle- 


de 
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. ment, elles favoriseront l'apostolat dans leur classe : 


sociale. 

Nous croyons nécessaire de redire ici la grande 
importance dé la pratiqué annuelle dés exercices spi- 
rituels ét de la retraite mensuelle, pour le progrès 
rspirituel des étudiants d'Université et des personnes 
cultivées et. pour leur affermissement dans leurs 
intentions d’apostolat. En conséquence, Nous renou- 
welons les pressanites exhortations de Notre Ency- 
clique Mens nostræ (x). 


Sollicitude spirituelle et temporelle 

| envers la classe ouvrière. 

Votre paternelle spllicitude devra en outre s'étendre, 
avec une altention particulière, tant aux travailleurs 
des usines qu'à ceux des champs. Ils sont les plus 
chers à Notre cœur, parce qu'ils vivent dans une 
condition sociale que Jésus a choisie durant son exis- 
tence mortelle. D'autre part, leur situation matérielle 
les expose à de plus grandes souffrances ; souvent, en 
effet, ils n'ont pas les ressources suffisantes pour se 
faire des conditions d'existence dignes d’un chrétien 
et ils manquent aussi de cette tranquillité d'âme qui 

Vient de la séeurité du lendemain. Malheureusement, 
ils sont privés, dans leur grande majorité, de ces 
secours surnaturels et moraux qui pourraient les sou- 
lager dans leurs misères. Cetle situation même les 
expose à se laisser plus facilement pénétrer par ces 
| théories, qui prétendent, c’est vrai, s'inspirer du bien 
de l’ouvrier et des petites gens en général, mais qui 
sont remplies de funestes erreurs. De fait, elles com- 
battent la foi chrétienne qui garantit les fondements 
du droit et de la justice sociale et rejettent Fesprit 
de fraternité et de charité inculqués par l'Evangile 
“qui, seul, peut assurer une sincère collaboration 
entre les classes sociales, En outre, la doctrine com- 
imuniste, fondée sur le pur matérialisme et favorisant 
l'acquisition désordonnée des biens terrestres regardés 
comme parfaitement capables de satisfaire les désirs 
de l’homme, indépendamment de sa fin surnaturelle, 
s’est montrée en pratique pleine d'illusions et inca- 
pable de donner à l’ouvrier le bonheur vrai el 
durable, tant pour le corps que pour l’âme, 

: Puisque votre peuple des îles Philippines n'échappe 
pas à ce danger, Nous vous exhortons de nouveau 
à méditer ce que Nous avons exposé dans Notre Ency- 
cliqué Quadragesimo anno (2) et aussi dans l’Ency- 
clique Divini. Redemploris (3). Nous y avons indiqué 

| sur quels principes chréliens on peut établir une 
société dans laquelle l’ouvrier ail une situation digne 
d’une créature faite à l’image et ressemblance de Dieu 
et destinée à la gloire éternelle, 

Il faudra en conséquence pourvoir d’abord aux 
besoins spirituels de la classé ouvrière, par le moyen 
d’un enseignement. religieux approprié et spéciale- 
ment par des retraites ouvrières, el ensuile à ses 

besoins matériels avec une sollicitude égale, par l'en- 

_ tremise de ces œuvres et de ces institutions que Nous 

_ avons déjà recommandées avec insistance dans l’En- 

_ cyclique Quadragesimo anno. Ces deux activités, 

et religieuse, l’autre sociale, doïvent é’exercer 
dans un mutuel accord; séparées, chacune ne pro- 

_ duit souvent aucun. résultat, 

_ Les organisations économico-sociales que Nous 

* venons de mentionner n'’appartiennent pas à l'Action 


| ‘catholique proprement dite, parce qu’elles exercent 


 () CD: Gt 23, n° Bo. 
(2) Ibid, t. 25, n° 569. 


3} “20e t. 37, n°8 837-838. 
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leur activité directement sur le terrain économique 


et professionnel, Aussi, elles seules ont la responsabi- 


lité de leurs initiatives dans les questions purement 
économiques, Mais comme Nous l'avons dit d’autres 


fois, en étant tenus de s'inspirer des principes de cha- 
rité et de justice enscignés par l'Eglise et de suivre 
les directives données par l'autorité ecclésiastique en 


matière si délicate, ces organisations, outre qu'elles 


concourént vraiment à améliorer la situation morale 


et matérielle des ouvriers, préparent la voie à l’apos- 
tolat de FAction catholique dans les milieux ouvriers. 
Pour ce qui regarde maintenant cet apostolat de 


# 


l'Action catholique, Nous avons indiqué, dans la 
même Encyclique Quadragesimo anno, une de ses 
modalités, la plus utile et la plus féconde, au témoi- 


gnage même de l'expérience : Nous voulons dire 


l'apostolat du semblable par le semblable, C'est pour- 
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quoi il est grandement désirable que l'Action catho- 
lique, dans la mesure du possible et sans porter pré- 


judice à l'unité d'organisation, soit exercée dans les 
milieux ouvriers, principalement par les ouvriers 
eux-mêmes, de telle façon à obtenir le salut de l’ou- 


vrier par le moyen de l’ouvrier. ” 


re. 


C'est pourquoi, Vénérables Frères, Nous nourrissons 
l'espoir que vous agirez en sorte que, dans les grands 
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centres industriels et, si possible, dans toute paroisse, 


mais au sein des quatre branches de l'Action catho- 
lique, soient constilués des noyaux ou groupes ce 
bons ouvriers. « Ils doivent être, avant tous les autres, 
les apôtres immédiats de leurs compagnons de travail 
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et seront les précieux auxiliaires du prêtre pour 


porter la lumière de la vérité dans les innombrables 4 
zones réfractaires à l’action de Dieu, en raison de 
préjugés invétérés ou d’une déplorable apathie (ou 
indifférence) religieuse ». (Encyclique Divini Redemp- 
tôris.) 


Conserver et défendre la vie surnaturelle. 


En terminant, Nous voulons ajouter que la préoc- 
cupation constante de l’apostolat hiérarchique, et 
par conséquent de l'Action catholique, doit être, 
non seulement de propager la vie spirituelle dans 
les âmes, mais aussi de la conserver et de la défendre, 
Cetle œuvre de défense est nécessaire et opportune, 
particulièrement en ce temps où les embüûches contre 
tout ce qui est chrétien vont se multipliant d'une 
façon effrayante. L'on sait, en effet, que l'ennemi 
de tout bien, lequel compte toujours dans le monde 
des serviteurs mombreux et fidèles,La fait de toutes 
les découvertes de la science autant d'instruments 
de ruine et de mort pour les âmes. Il suffirait de 
mentionner les immenses ruines causées par la presse 
antireligieuse ou simplement, neutre, par le cinéma 
et par la radio qui devraient être utilisés pour édu- 
quer et élever le peuple. 

Pour Nous, vénérables Frères, déjà dans Notre 
Encyclique du 31 décembre 1929, sur l'éducation 
chrétienne de la jeunesse (1), Nous avons vivement 
exhorté les catholiques à développer les œuvres qui 
s'appliquent « à répandre les bonnes lectures et à 
promouvoir les spectacles vraiment éducatifs, allant 
jusqu'à créer, au prix de grands sacrifices, des 
théâtres ou des cinémas où la vertu n'ait rien à 
perdre et trouve même beaucoup à gagner »- 
Ensuite, préoccupés toujours davantage des ravages 
croissants produits par le cinéma, Nous n'avons pas 
hésité, comme vous le savez bien, à consacrer toute 


(x) Encyclique Divini illius nagistri ; cf. D. C., t. 23, 
n°8 5o7-bo8, ‘ 
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une Encyclique à ce sujet, l’Encyclique Vigilanti 
* cura du 29 juin 1936 (x). 

Ces exhortations à défendre les âmes, Nous vous 
les adressons maintenant avec toute Notre affection, 
sachant que dans votre pays également les moyens 
dont Nous venons de parler sont cause d’un très 
grave dommage spirituel. 


 Necessité de l’Union des forces catholiques. 


. Connaissant bien votre zèle pastoral, Nous sommes 
certain, Frères très aimés, que vous mettrez en 
œuvre les meilleurs moyens pour développer toutes 
ces formes d'activité apostolique que Nous venons 
de conseiller et toutes les autres qui vous semble- 
raient nécessaires, Mais Nous ne pouvons clore Notre 
lettre sans vous adresser une suprême recomman- 
dation : de nombreuses fois, Nous l’avons faite dans 
_ d’autres directions et dans le même but : que se 
_ maintienne l'union de toutes les forces catholiques 
qui travaillent pour l'extension du règne de Dieu! 
En réalité, sans celte union des esprits et des 
volontés, beaucoup d'efforts se trouveront dispersés 
et n’obtiendront pas tous les résultats désirés, 


Coordination des institutions et des œuvres. 


s 


Pour arriver à ce but, dans votre pays également, 
_ il sera nécessaire, pas seulement d'établir ces 
_ organes de coordination de l’Action catholique dont 
_ Nous avons déjà parlé, mais, de plus, de coordonner 
toutes ces institutions et œuvres que, dans d’autres 
documents pontificaux, Nous avons appelées « les 
précieux auxiliaires de l'Action catholique ». 

I Nous est agréable d'espérer que, réunis in vin- 
culo pacis (dans le lien de la charité), toutes les 
œuvres et organisations et tous les membres de 
l'Action catholique travailleront avec abnégation et 
efficacité à atteindre le but qu’elle se propose, c’est- 
à-dire le triomphe du règne du Christ dans les 
individus, dans les familles et dans la société. De 
cette façon, votre noble et cher pays pourra rem- 
plir, grâce à la foi agissante de ses fils, sa mission 
providentielle. Ses enfants, Domini excipientes ver- 


_ bum.….. cum gaudio Spiritus Sancti, recevant la : 


parole du Seigneur... avec la joie de l'Esprit-Saint, 
seront forma omnibus credentibus un modèle pour 
tous ceux qui croient, et de chacune de vos îles se 
propagera la semence de la vie surnaturelle, la 
parole de Dieu, dans toutes les régions du vaste 
Orient: a vobis diffamatus est sermo Domini…. in 
omni loco, de chez vous la parole du Seigneur a 
retenti partout, (Thess. 1, 6-8.) 


Pour la réalisation de ces vœux et pour l’heureux 
succès de votre travail apostolique, Nous implorons 
la protection de Notre Mère et Reine, la Vierge bénie 
Patronne des Philippines, la suppliant de daigner 
accueillir avec bienveillance Notre prière pour la 
prospérité matérielle et morale et pour le véritable 
progrès de votre peuple, dans la paix aimable et 
TES du règne du Christ. 

ans ces sentiments paternels ef com o 
Ja faveur implorée, Nous accordons de tu ee 1 
Bénédiction apostolique à vous, vénérables Frères, 


à vos prêtres, à l'Action catholique 
fidèles de cette chère nation. de 


Donné. à Rome, près Saint-Pierre, en la fête à 
la chaire de Saint-Pierre à Rome, le 18 ss 
1939, la dix-septième année de Notre pontificat. 


PIUS PP. XI. 


(1) Cf. D. C., t. 36, n° 87. 


« Documentation Catholique » 


_ 


Pie XI et l'Action catholique 


Les textes cités ci-après (on pourrait les mul- 
tiplier), rapprochés du contenu de la Lettre. 
apostolique à l’épiscopat des Iles Philippines, | 


montrent une merveilleuse harmonie dans la 
pensée du Pape de « l'Action catholique ». 


L'Action catholique, qui est la participation du 
laïcat à l’apostolat hiérarchique de l’Eglise, ne con- 


propre perfection chrétienne, bien que ce soit là le 
premier et le principal but : elle est encore un 
véritable apostolat auquel participent les catholiques 
de toutes les classes sociales. Ainsi groupée et ras- 
semblée sous la direction de la hiérarchie ecclésias- 
tique, qui lui donne le mot d'ordre, l'élite des 
catholiques reçoit par là même une vigoureuse 
impulsion (1), 
L’apostolat hiérarchique et la coopération de 
l'Action catholique tendent à réaliser le programme 
intégral du Cœur divin : la fondation, l'extension, 
la stabilisation du règne du Christ dans les âmes, 
dans les familles, dans la société. (2) Es 
Ne différant pas de la divine mission confiée à 
son apostolat hiérarchique, cette Action catholique 


«n'est pas d’ordre temporel mais spirituel, ni d'ordre : 


terrestre mais divin, ni d'ordre politique mais reli- 


gieux.. Comme l'Eglise, dont elle est la collabora-… 
trice directe, elle n’a pas une fin matérielle, mais 
spirituelle. Il est donc dans sa nature même qu’elles 
se tienne, comme l'Eglise, au-dessus et en dehors: 
des partis politiques... (3) 
L'Action catholique est inséparable de la vies 
catholique. Action catholique veut dire vie catho-" 
lique ! Elle signifie l’action dans la perfection et la 
plénitude du christianisme suivant la volonté de 
Jésus-Christ, traduite dans la législation de l'Eglise..." 
Mais elle doit, et à bon droit, s'appeler une action 
sociale, car elle a précisément pour but de propager 
le règne du Christ et par cette propagation de pro- 
curer à la société le plus grand de tous les biens,” 
d’où découlent tous les autres biens. | 
L’Action catholique devra être une action univer-" 
selle et concordante de tous les. catholiques, sans 
exclusion d'âge, de sexe, de condition sociale, des 
culture, de tendances nationales et politiques,s 
pourvu que ces dernières ne s’écartent en rien de. 
la doctrine évangélique et de la loi chrétienne... Bref, 
une action qui embrasse tout l’homme, dans la vie. 
privée comme dans la vie publique, en lui assurant” 
une meilleure formation religieuse et civique. 
Un point vital de toute l'Action catholique, 
c’est l’apostolat du milieu par le milieu. Pour les: 
divers milieux sociaux, professionnels, familiaux, etc.\ 
et dans les divers milieux, des apôtres de ces. 
milieux. C’est cette méthode qu'il faut suivre (4). 
La concorde dans les desseins, l’union des forces. 
est la condition nécessaire au succès de toutes les. 
entreprises de l’Action catholique et de l’Eglise elle-, 
même... L’Action catholique doit avoir une organi-: 
sation propre, unitaire, disciplinée et coordinatrice. 
de toutes les forces catholiques (5) : maïs elle ne veut! 
ni remplacer, ni absorber, ni urnifier, mais unir, 
coordonner les diverses activités. 


(x) Lettre Quae Nobis, au cardinal Bertram (13. 11. 28). 

(2) Discours aux Associations catholiques de Rome 
(19. 4. 3x). 

(3) Lettre au cardinal patriarche de Lisbonne (ro. rr. 33). 

.G) Discours à l'Union internationale des Ligues fémi- 
nines catholiques (avril 1934). | 

(5) Lettre au cardinal Segura (6. 11. 29). 
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_ La Documentation Catholique, dans son 
numéro. spécial (n° 892) sur S. S. Pie XI, a 

reproduit de nombreux articles de la presse 
| parisienne (Cf. col. 303-338). 

A l'étranger, l'annonce de la mort du Sou- 
verain Pontife a été vivement ressentie et 
commentée dans les journaux. Nous en don- 
-nons ci-après quelques extraits :. 


CITÉ DU VATICAN 


Du comte Dalla Torre, dans l'Osservatore 
Romano (11. 2. 39) : 


Le Seigneur a-t-il donc accepté le sacrifice à la 
naissance de l’aurore d’une grande journée de paix ? 
se demande le journal du Vatican. Dans l'angoisse 
| frémissante de cette heure, parmi de si douloureuses 
épreuves de l'Eglise, dans un tel tumulte d'idées et 
de passions, la menaçante rumeur de choses sinistres, 
à la veille d'un inquiétant demain, il est éminem- 
ment nécessaire de le croire pour pouvoir adorer en 
confiance les mystérieux desseins de la Providence. 


» 


L’Osservatore Romano rappelle les circons- 
tances dans lesquelles le Pape fit ce sacrifice 
et les paroles qui l’accompagnaient : 


C'était le 80 septembre, ajoute-t-il, la guerre fut 
conjurée. De ce jour, la santé du Pape déclina, 
malgré la titanique fermeté de son esprit qui semblait 
redoubler les forces de l'admirable ouvrier. De ce 
jour, les allusions au suprême voyage se répétaient 
sereinement fréquentes, En face de l’horizon toujours 
plus obscur, cet œil, cette âme, qui le scrutait impa- 
tiemment, resta éveillée dans l’atlente d’un seul 
signe de prometteuse aurore. 

- Et pourtant elle tardait, comme tardait ce qui, à 
l'idée et à l'espérance, était indissolublement lié : 
l'acceptation de la suprême offrande. 


Le Pape répéta son offre la veille de Noël et 

les fidèles du monde entier, par l’intermé- 

_ diaire de leurs pasteurs, s’apprêtaient à le re- 
mercier d’une si magnifique affection. 


La guerre est fratricide, écrit encore l'Osserva- 
tore Romano. Par conséquent, il ne suffit pas d’en 
identifier ou de se rejeter les responsabilités pour 
nous en absoudre tous de la préparer ou de la com- 
mencer quand même au prix d’une humaine, « chré- 
tienne », civilisée générosité, on peut el on doil 
l'éviter. Le Pape, le père commun ne sait pas conce- 
voir « l’homme qui cherche l’homme pour le tuer, 
pour en tuer le plus grand nombre possible, pour 
nuire à lui et à ce qui lui appartient avec des instru- 
ments meurtriefs. La guerre est toujours, même dans 
la moins triste des hypothèses, une chose terrible, 
inhumaine. 

_ Le génie sacré qui mûrissait ces pensées, l'esprit 
qui les réchauffait, les lèvres qui les exprimaient avec 
une piété, une sincérité qui venaient des entrailles 
du pasteur, de l'âme du souverain prêtre de Dieu, 


t l’action de Pie XI 


Presse étrangère | à 


L, fa DELA ; 


7. 


, 7% 


pouvail-il donc ne pas se préparer, ferme et désireux, 
à la réponse souhaitée ? PA: 

Cette préparation pouvail-elle ne pas être accueillie 
comme l’intercession du saint auquel Dieu ne sait 
rien refuser, quand le vieillard ne pouvant plus rien 
d'autre, ayant désormais tout donné, offrit eur la 
montagne où il était monté avec ferveur, à la vue de 
l'univers, offrir sa vie pour que le songe de sa vie 
soit le sourire et l'héritage de sa mort ? TEE 


ALLEMAGNE 443 


De l’Angriff (11. 2.) cité par le Temps 
(1228: ÿ .: pie, 
Sous l'influence française et américaine, il a occupé ; 
le zèle des fidèles avec des questions d'organisation 
séculières et de privilèges ecclésiastiques, plutôt 
qu'avec la révélation des mystères chrétiens. Il laisse 
son Eglise plus menacée qu'il y a quinze ans... Pix. 
Depuis la création de l'axe, il s’est rangé de plus 
en plus souvent, même d’une façon provocante, aux 
côtés des puissances démocratiques. Les peuples ont 
négligé les remèdes de la pharmacie papale pour leur 
renouvellement politique, recourant soit au Satan à 
bolchevique, soit à une force créatrice naturelle. 
Pie XI, conclut l'organe nationalsocialiste, a À 
commencé comme un réformateur spirituel et ier- 
miné comme un aventurier politique, qui a entraîné 4 
son Eglise dans une grave crise de conscience. ‘ À 


La B. Z. am Mittag (10. 2.) est le premier de 
tous les journaux allemands à annoncer la 
mort du Saint-Père. Elle consacre un long 
article à la biographie du Pape défunt et re- 
trace l’histoire de son long pontificat. Si elle 
mentionne parmi ses actes les plus impor- 
tants la conclusion du traité de Latran et son 
œuvre de réconciliation entre l'Eglise catho- 
lique et l'Etat italien, elle passe complètement 
sous silence les difficultés qui ont surgi, au 
cours de ces dernières années, entre le 
Vatican ét l'Allemagne nationalsocialiste,. 
(Bull. quotidien de presse étrangère 11. 2.) 

La Correspondance Nationalsocialiste ca- 
ractérise avant tout Pie XI comme étant le 
ape ve l'Action catholique et conclut (Croix, 

4 M / 

Comme restaurateur de Ia souveraineté tempo- 
relle de l'Eglise, comme Pape de l'Action catho- 
lique, comme créateur d'un système habile de non: 
ciatures et de Concordats, comme champion. du  … 
mouvement d'union avec les Eglises orientales et 
comme adversaire farouche de l'idéal raciste, Pie XI 
est maintenant entré dans l’histoire, 


La Deutsche Allgemeine Zeitung ose écrire 
(Croix, 12. 2.) : 


Le Pape n'avait aucune sympathie pour les con- 
ceptions modernes, et il a à maintes reprises pro- 
voqué des conflits devenus inévitables en raison 
de l'importance de ces conceptions modernes et de 
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lions de catholiques, mène-pour son existence. 


 foutes les étapes de la carrière du Pape 
_ Pie XI et écrit en terminant (Bull. quotidien 
_ de presse étrangère, 11. 2.) : 


_ dommages en raison des mesures antireligieuses 
“prises par les autorités soviétiques, ainsi que par 
… les gouvernements d’Espagne rouge et du Mexique. 
_ En Allemagne, le renom du Pape a également beau- 
coup souffert, au cours des années passées, en raison 
* de son attitude peu conciliante à l'égard du national- 
* socialisme et de l'appui qu'il a ioujours prêté à 
l'agitation antiallemande, 


_ Le Hamburger Fremdenblatt rend hommage 
_ aux qualités d'homme de lettres de Pie XI et 
_ souligne l'intérêt qu’il montrait pour tout ce 
_ qui concernait l'Allemagne. Il rappelle notam- 
* ment que le Pape défunt vint jadis très sou- 
_ vent en Allemagne, au temps où il faisait de 
Palpinisme, et qu’en outre il prêcha souvent'en 
_ langue allemande, dans sa jeunesse, devant la 
communauté catholique allemande de Milan. 
_ (Croix, 12. 2.) 


La Nachlausgabe écrit (Croix, 12. 2.) : 


_ Pie XI n’a jamais pu trouver des rapports objec- 
_ lifs ou même simplement neutres envers le national- 
” socialisme. Il n'a jamais compris le fait historique 
_ que le nationalsocialisme a atteint par sa force 
raciale le but que le Pape défunt avait proposé à 
. l'Eglise catholique aussitôt après son couronnement: 
_ extirper le bolchevisme en supprimant les classes. 


_ Du Voelkischer Beobachter (cité par Paris- 
» Midi 13. 2.) : : 

Sous le pontificat du dernier Pape, le Vatican s’est 
- révélé incapable de comprendre la grandeur histo- 
rique des mouvements nationaux et les besoins vitaux 
des nations de l’Europe centrale. Le même manque 
de compréhension était apparu dans les rapports que, 
pour des raïsons tacliques, le Vatican entretenait avec 
des ‘organisations ei mouvements antireligieux et 
hostiles à l'Eglise par leur nature même. 

Ce sera maintenant la tâche du collège des cardi- 
naux de tirer les conclusions nécessaires de l'expé- 
; rience et des échecs de la dernière décade <t d'en 
ju tenir compte pour l'élection d’un successeur à Pie XI. 
à On pourrait se demander si l'activité extraordinaire 

de Pie XI devait être attribuée à son caractère per- 
.sonnel ou s’il était un instrument docile entre les 

mains de ses conseillers. Cependant, les dernières 
. années, on eut souvent l'impression que Pie XI se 
… montrait considérablement plus obstiné dans la pour- 
suite de ses buts que cela ne pouvait parfois ‘paraître 
opportun à ses collaborateurs, | 
pu. Les traits politiques particulièrement : caractéris- 
_ tiques de ce pontificat se reflétaient dans les Ency- 
| - cliques, et les lettres pastorales, qui cherchaient à 
i maintenir la vieille revendication de l'Eglise romaine 


de jouir d’un pouvoir supérieur à celui de F'Etat. 


| ‘ Ÿ BELGIQUE 

De M. l’abbé L. CHARLIER, dans la Libre 
Belgique (11. 2.) 
d’entre les serviteurs du.-Christ » : 


[...] Ilcest R, étendu ‘sur son lit, avec les signes 
del’autorité suprême. 


« Documentation 
Ha lutte que le peuple allemand, avec ses 30 mil- 


L'Agence officielle D. N. B. (10. 2.) rappelle 


Sous son pontificat l'Eglise a subi de grands. 


: « Celui qui fut le premier : 


AR RS A: 
Catholique » 


Il est là, couché comme tout autre par la mort, 


qui n'oublie personne, qui frappa de Christ sur le 


Golgotha et la Vierge dans la maison de Jean. 

Il est là, dans une immobilité qui nous émeut….. 
C’est qu’il fut si vivant de pensée et d’action ; c’est 
que sa géniale personnalité nous semblait si néces- 
saire dans les angoisses de l’heure. 

Il est là, toujours grand, parce qu’il a travaillé 
à une œuvre qui le dépassait et dont rien ne meurt 
avec lui : ses écrits restéront, ses initiatives se déve- 
lopperont, le grain qu’il a jeté dans le sillon ger- 
mera et produira cent pour un. 

Pilote, il a lâché le gouvernail, après l'avoir manié 


jusqu’à la dernière minute avec fermeté el sagesse, Il: 
Jus 


s'est endormi en attendant le jour du grand réveil. 

Inutile de lui crier, comme autrefoïs les apôtres, 
dans la nacelle soulevée par la tempête, ceriaient à 
Jésus : « Seigneur, sauvez-nous, nous périssons! » 

Sa vigie est achevée. Il se repose déjà. 

Mais, quel que soit le nom que portent les Pontifes, 
ils sont les « Vicaires » de celui qui ne meurt plus 
et qui passe le gouvernail à l'élu de son choix... Et il 
veille sur lui, parce qu’il aime l'Eglise et qu'il la 
conduit tout droit, à travers les temps, vers l’éternité. 


Sous la signature « Un catholique indépen- 


dant », dans la Libre Belgique (11. 2.) : « Le 
Pape de l’union » : 


[...] L'Auguste Pontife que Dieu a rappelé à lui 
fut par excellence le Pape de l'union et qui la 
prêcha en des accents émouvants et pressanis, sans 
cesse renouvelés. Dans la hiérarchie de l’idée et 
de l'action, il réclama toujours la première place 
pour la défense du patrimoine religieux et moral 
dont \ il avait la garde souveraine; et il s’affligea 
souvent de voir cette défense énervée et compro- 
mise par des divergences sur des points de vue 
contingents et accessoires. 

Auourd’hui, la solidarité dans la tristesse est 
propice, pour les catholiques belges, à un retour 
sur eux-mêmes, et à un «examen de conscience. 
Les hommes politiques, leurs aspirations, leurs .pas- 
sions et leurs ambitions, passent. L'Eglise continue 
et c’est autour de sa mission éternelle, et de tout 
ce qu'elle représente de hautes valeurs de sommet 
que tous les croyants du monde et les croyants 
belges en particulier doivent faire bloc. La mort 
du Pape nous rappelle au souci supérieur de l’es- 
sentiel .et au regard de quoi le reste est passager 
et relatif. 

Aux grandes heures de gloire, comme aux grandes 
heures d'épreuve, la fraternité des âmes ‘opère tou- 
jours entre catholiques. Elle ‘imprime à leur pensée 
et à leurs gestes un sursum corda vers les régions 
de l'idéal, dont l'atmosphère purifiée réagit, en 
réflexes sapaisants et bienfaisants, sur les préoccu- 
pations temporelles. 

L'état général du monde, autant que l'état inté- 
rieur de la Belgique, impose aux catholiques le 
ralliement dévotieux et soumis autour d’une ïllustre 
mémoire — et que par delà l’invisible, la présence 
spirituelle du Pape de l’union continue à inspirer 
nos esprits et à commander nos actes. 


ESPAGNE 
De l'Aube (12. 2.) : . 


Les journaux madrilènes consacrent tous leur 
première page à des commentaires sur la mort de 
Pie XI. 

Les journaux rappellent la lutte menée :par le 
défunt Saint-Père contre le racisme et le fascisme. 


ä 
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Quelques organes suggèrent que MM. Hitler «et Mus-, 
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: or« Cas Siadencec les cardinaux dans 
: ix du nouveau Pape, mais ils expriment 
aus l'espoir que les cardinaux conserveront leur 

Denis et désigneront à Pie XI un successeur 
qui sera digne et prêt à maintenir la liberté 
de l'Eglise catholique. 


+ De la Gaceta del Norte (11. 2), « Le Pape 
est mort... {> : ; 


[..] Pour notre Espagne, Pie XI a été le Pape, 
le Père dont le cœur à enduré nos propres douleurs. 
_ Dilectissima Nobis…, Nostra Queridisima nacion.. 

. Par deux fois, Pie XI a employé cette expression 
» suave et forte, par laquelle il a manifesté son amour 
_ pour l'Espagne, d'abord au moment où les griffes 
… d’une loi inique déchiraient les entrailles de l’or- 
pores religieuse de notre pays pour lui arra- 
er l'esprit chrétien, et plus tard, dans son Ency- 
‘cliqué Divini Redemptoris dans laquelle, condam- 
nant le communisme, il signalait avec douleur les 
. maux très graves qu'il avait causés à l'Espagne. 
Ÿ -_ Couché sur son lit, en proie à de très vives dou- 
._ Jeurs, Pie XI disait au cardinal primat d’Espagne 
. dans une audience mémorable: « Dites aux fils de 
votre chère Espagne que Dieu Nous a exempté de 
souffrir durant le cours de Notre vie jusqu'à cette 


heure où il a tenu à bien Nous éprouver par la | 


souffrance actuelle; souffrance que Nous offrons au 
Seigneur pour le salut et le bonheur d’une nation 
qui nous est si chère... » Et il ajoutait : « Dites au 

… général Franco que je lui envoie, par votre inter- 

médiaire, une Bénédiction spéciale. » 

. Pie XI, le Pape savant et saïnt, est mort! La 
 Gaceta del Norte, née pour le service de la foi, 
+ exprime aujourd’hui sa très profonde douleur, qui 

est la douleur de tous les catholiques d’Espagne. 
_ C'est le deuil et la consternation sur terre et sur 
mer, dans le monde entier, à cette nouvelle si 
pénible et si amère, Pour Pie XI, vicaire du Christ 
sur lerre, montent toutes les prières, et toutes les 
= églises se remplissent de fidèles. Pour le Pape savant 

et bon, mort en odeur de sainteté, comme meurent 

les saïnts, mort dans la gloïre comme meurent les 

héros, Rome et le monde écoutent aujourd’hui, 

pleins d’affliction, le glas funèbre. 

[Traduit par Tuowas-p'nosTe.] 


: ÉTATS-UNIS 
Pe la Croix (12. 2.) : 


- Tous les journaux de la capitale publient de 
longs articles sur la vie et la mort de Pie XI en 
rendant hommage à ses qualités de « savant, de 
fin diplomate et d'homme d'Etat, de puissant Chef 
de l'Eglise catholique », selon les termes employés 
par l’Evening Star. 

Les éditoriaux font l'éloge de sa charité et de 
son attitude libérale qui lui ont valu l'admiration 
et le réspect des catholiques romains et même d’un 
grand nombre de mémbres d’autres religions, 

Dans leurs dernières éditions du malin, les jour- 
naux annoncent la mort du Pape en caractères 
d'affiches et consacrent des pages entières et des 
photos à la biographie du Saint-Père, 

- Le New-York Times, dans son éditorial, souligne 
les longs efforts de Sa Sainteté en faveur de la 
paix et de la tolérance religieuse, 

en , Le journal écrit que le premier combat du Pape 
fut celui qu’il mena contre l’athéisme du commu- 
_nisme et,rappelle son conflit avec la doctrine raciale 
du nationalsocialisme, 

Le. journal conclut que:le successeur de Pie XI 

C2 poursuivra son Œuvre, 
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valliste ne sont pas moins Gp el 
journaux conservateurs à rendre hommage à 
mémoire du Pape. Le travailliste Daily Her 
(11. 2.) écrit par exemple (Bull. na 
presse étrangère, 13. 2.) : 


Toute la chrélienté, et non point ones l'Egls 
catholique, pleurera le Pape Pie XI. Parfois, s 
doute, n'’a-t-il pas paru voir l’ensemble du problè 
et parfois ne pas oublier assez qu’il était Italien. M 
les ennemis de la liberté et de la culture se 
teront de sa mort ; cela donne la mesure 
mérites, 


Le Daily Mail (11. 2.) écrit (Bull. quotidien à 
presse étrangère, Dé: 


q e. 


Vers la France, au moment de sa mort, le Pap 
a dû porter avec joie ses regards, car elle ouvra 
alors ses bras aux misères des réfugiés Pr | 
France est le pays de l’anticléricalisme, Maïs c'e 
surtoul, et aux yeux du monde entier, un très gr 
pays chrétien. 


Le Daily CCR (11. 2.) déplore SEE r: 
dément la mort de Pie XI. Sans doute, po TS 
suit-il, « n’échappe-t-il pas plus que d’autres 
Papes au reproche de n’avoir pas toujou: 
parlé comme on FPespérait dans certains EST 4 
ments de crise, et par exemple au moment 
la guerre d’Ethiopie »>, mais € on peut aus: 
ajouter avec confiance qu’il a toujours employé 
ses remarquables dons de diplomatie au service 
de la grande cause de la paix internationale 2. de 
(Bull. quotidien de presse étrangère, 13. 2) : 


Du ue Telegraph (11. 2.) cité par Paris. ÿ 
Midi (12. 2.) : se 


La nouvelle campagne raciale de Mussolini a a a 
poursuivie malgré les protestations personnelles du 
Pape. En même temps, les relations entre le Vatican 
et le nazisme triomphant furent fâcheusement trou- 
blées par les attaques, à peine voilées, de la pe 
gande hitlérienne contre l'autorité papale sur 
l'Eglise catholique en Allemagne et les xiolences” * 
commises sur la personne des “plus hauts prélats à 
Vienne, dans leurs propres cathédrales et palais. 

: 


Pie XI se comportait lui-même avec une dignité 
invariable envers ceux qui l’attaquaient. Mais la 
situation changée de l'Autriche depuis l'Anschluss, 
de l'Autriche, championne dévouée et pilier de -. 
aies, avait dû lui causer beaucoup de chagrins. 
La persécution impitoyable des juifs le révoltait, et 
la détérioration morale en Europe centrale assom- 
brissait les dernières années de sa vie: 

La civilisation, avait dit Guizot, il y a un siècle, 
tremble au bord d’un abîme de barbarie. Pie XI 
aurait pu dire la même chose de la chrétienté et de 
la religion. Lui personnellement portait courageu- 
sement .son bât, et les hommes d'Elat les plus 
avisés de ce temps avaient reconnu en lui un 
homme d'Etat de leur calibre, 

Pie XI fut un grand Pape. Il fut le chef noble 
et admiré de la plus vieille Eglise du christianisme. 
Et, ce qui est le plus rare peut-être, il n’était. pas 
seulement un Pape érudit et un gardien jaloux de 
la foi,, mais il possédait aussi toute la sagesse et la 
science de sa génération, 


L’Evening News (11. 2.) consacre un édi- 
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| torial à Pie XI, dont il évoque la grandeur 
d’âme (Croix, 12. 2.) : 


Le nom de Pie XI, écrit l’organe conservateur, 
sera longuement vénéré, non seulement pour les 
_ hautes fonctions spirituelles qu'il exerçait, mais 
pour ses qualités et l'intelligence dont il était doué. 
Pie XI était une personnalité remarquable de notre 


(Bull. quotidien de presse étrangère, 1% 2.) : 


+ Par la vigueur avec laquelle il a protesté contre 

_ les excès du racisme, le Pape aura été le porte-parole 

des communautés religieuses du monde entier. Bien 

__ au delà de sa propre communion, il a été le cham- 

pion de la défense des droits moraux de l'humanité. 
ES 


_  L’organe conservateur estime ensuite que 
_ l’on peut avoir deux opinions sur la manière 
_ dont le Pape a réglé les questions « touchant 
_ l’indépendance spirituelle de son Eglise ». 
C’est ainsi que « le traité du Latran devait 
_ nécessairement compromettre cette indépen- 
_ dance ». Mais, dans l'interprétation à donner 


| au traité, « le Pape a montré-où était la limite 


_ de son alliance avec l’autorité temporelle; ren-. 


_ dez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui 
_ est à Dieu a été la devise à laquelle il est resté 


Rés 


- fidèle ». Il s’en est suivi que, en face d’ « un 
_ césarisme grandissant », le système de concor- 
_ … dats « si laborieusement construit par lui dans 
la première partie de son pontificat a en 
grande partie été détruit ». Mais, conclut le 
Times, il est trop tôt pour juger de la sagacité 
politique de Pie XI. 
A l’occasion de la mort de Pie XI, le rédac- 
teur diplomatique du Times donne un récit, 
jusqu'ici inédit, de l’entrevue entre les mi- 
 nistres britanniques et le Souverain Pontife lors 
des dernières conversations de Rome. Il écrit 
(Temps, 13. 2.) : 


M. Chamberlain et lord Halifax, avec le reste de la 
délégation, arrivèrent finalement jusqu’à la porte de 
la salle où le Pape travaillait. Ils furent d’abord intro- 
 duits seuls. Le ‘Pape, très simplement vêtu de blanc, 

- vint à eux sans aucune cérémonie, avec tout le 
charme d’un hôte bienveillant. Il les conduisit rapi- 
dement vers sa table de travail, située dans un angle 
de la grande pièce aux murs tapissés de livres. Eux 
s’élonnaient de sa vitalité : il relevait à p'ine d’une 
attaque qui venait de donner les plus grande: inquié- 
tudes à ses médecins. Il fit asseoir lea ministres face 
à sa table, et se mit à parler, avec douceur, dons un 
anglais d’érudit, disant exactement ce qu'il pensait 
des régimes réactionnaires, des devoirs des d'mocra- 
lies, de la persécution raciale, de la pressante néces- 
sité de venir en aide aux réfugiés. Il parla avec force 
des maux, avec confiance de l’avenir et dit avec 
quelle attention il suivait la politique britannique, 

Après s'être levé pour accueillir le reste de la délé- 
gation, il continua de parler des mêmes questions, 
ses visiteurs se tenant silencieux, en ligne devant lui. 
Montrant deux portraits, l’un de sir John More, 
l’autre du cardinal Fischer, il dit: « Souvent je 
m'’assieds devant ces portraits et je pense aux Anglais. 
Je suis heureux de croire — et ce disant, il se tourne 
vers la délégation silencieuse — que ces deux Anglais- 
là ont combattu pour ce qu’il y a de plus élevé dans 
la race anglaise. Je suis heureux de pouvoir croire en 
leur courage, en leur détermination, en leur promp- 
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itude à combattre — à mourir s’il le fallait — pour « 


x 


la cause qu’ils savaient juste. J'aime à penser, en 


fait je suis sûr, que ces qualités de courage et de 


détermination continuent d'exister parmi les Anglais. 
Vous êtes d’accord avec moi? » 

Captivés par la parole de ce vieillard si maigre, si 
frêle, qui se tenait près des deux portraits, aucun des 
membres de la délégation ne brisa le silence. Alors, le 
Pape continua de parler, causant et non point ser- 
monnant, sur les problèmes et les luttes du temps 
présent, disant que ces problèmes étaient plus nom-. 


breux sans doute et plus ardus que ceux des siècles W 
passés. Oui, les Anglais avaient une dure tâche à 


accomplir, « Mais, conclut-il, vous savez mieux que 


moi tout ce qu’il y a de force dans la race anglaise. » M 


A ce moment, quelqu'un entra. 

« Il faut nous dire au revoir, maïntenant », dit le 
Pape ; toujours avec le même air, non point brusqué, 
mais vif et doux. Il bénit ses visiteurs, les poussa 
plutôt qu’il ne les conduisit vers la porte, où ils pas- 
sèrent sans penser aux questions de préséance, et 
toujours silencieux, cependant qu'il leur disait : « Eh 
bien! Adieu donc. » (1) 


ITALIE 


Le Giornale d'Italia (10. 2.), exaltant la figure 
« d’un grand Pape », écrit à propos de la con- 
ciliation entre l'Etat italien et le Saint-Siège 
(Bull. quotidien de presse étrangère, 11. 2.). : 


Les pactes comptent par leur application plus 
encore que par leurs principes. : 

L'Etat italien respecte et protège l'Eglise dans 
toutes ses manifestations spirituelles, dans tous ses 
intérêts religieux, outre ses intérêts matériels con- 
nexes à l'exercice de ses activités reconnues, Et 
l'Eglise a aujourd’hui en Italie une oasis de paix et 
de sécurité rare désormais à trouver dans le monde 


entier. L'Etat italien défend. à son tour le. droit 


national et politique qui exprime les besoins* ter- 
restres de la nation et poursuit l'indépendance de sa 
politique intérieure résolue dans ses buts, tout en 
l’illuminant avec l'âme religieuse qui lui est donnée 
par l'Eglise. 

La nation italienne s'incline donc aujourd’hui 
avec révérence devant l'esprit du grand Pontife dis- 
paru, et évoque avec gratitude son œuvre ferme et 
courageuse, religieuse et politique, qui s'insère 
pour une si grande part dans son histoire. 


Du Messaggero (10. 2. 39) : 


A la veille de l'élection de Pie XI, le cardinal 
Vincenzo Vanutelli, doyen du Sacré-Collège, eut 


(1) Le 81 janvier, au cours de son exposé aux Com- 
munes sur son voyage à Rome, M. Chamberlain rela- 
tait en ces termes, sa visite au Vatican (Croix, 2. 2.) : 

« Aucun compte rendu de uotre visite ne serait com- 
plet, sans une référence à notre réception par le Pape 
ét le cardinal secrétaire d'Etat du Vatican, le 13 janvier. 

Ce fut un privilège que nous n'oublierons pas facile- 
ment que d'entendre des lèvres mêmes de Sa Sainteté 
l'expression dr l'admiration et de l'affection qu’elle 
éprouve pour LL. MM. le roi et la reine et pour 
les pvuples de lEmpire britannique. Nous ne pouvons - 
davantage douter de ta sincérité et de la profondeur des. 
préoccupations de Sa Saïinteté au sujet de nombreux pro- 
blèmes qui troublent actuellement la paix de l'Europe 
et la corscience de l'humanité. Nous avons été profon- 


dément émus par le courage et l'humanité qui inspirent 1 


son atlitude et ses conceptions. » 
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casion de déclarer : « Autrefois, un Pape, 
malgré les soucis et les préoccupations qui certaine- 
ment ne manquaient pas, jouissait cependant de 
uelques bons moments, Aujourd'hui, au contraire, 
il n’y a aucune trêve, aucun arrêt pour les préoc- 
eupations. Un travail incessant, rendu obligatoire 
par la multiplicité même des affaires qui sont jour- 
nellement soumises au chef de la chrétienté, grâce 
surtout à la télégraphie avec ou sans fil, est venu 
s'ajouter aux préoccupations du passé, » [...] 
_ Toujours l'intelligence, malgré la maladie, de- 
meura entière, cette intelligence si haute qui avait 
relevé la parole de saint Martin, évêque de Tours, 
eur le point de mourir: « Seigneur, si je suis 
encore nécessaire à votre peuple, je ne refuse pas 
le travail. » Pie XI s’en était fait une devise qui 
exprimait à la fois et sa résignation et son indomp- 
table volonté: « Je ne refuse pas la souffrance et je 
demande la fatigue. » En dix-sept ans de ponti- 
ficat, ce fils de famille plutôt modeste arrive à la 
plus haute dignité ecclésiastique ; cet homme 
d'étude qui joignait au culte des livres l'amour de 
la montagne ne se donna aucun repos, Il ne le prit 
4 non plus après l'avertissement renouvelé que 
ui donna la maladie, voulant marcher jusqu'au 
bout dans la voie du devoir et de la fatigue, que 
lui imposait sa mission sublime... Sa vie ne fut pas 
une vie qui se consuma Jentement comme un 
\cierge, mais un brasier ardent aux vives flammes et 
à la chaleur ardente. 


[Traduit par F. P.] 


Le Piccolo (10. 2.) publie les premiers com- 
mentaires italiens sur le pontificat de Pie XT 
(Agence Havas, 11. 2.) : 


Ce fut un Pape à la volonté indomptable, écrit-il. 
Par bien des aspects il rappelle Jules II et, par 
d’autres, Sixte-Quint. En tenant compte de la diver- 
sité des temps et des buts, on y retrouve la magna- 
nimité de Della Rovere et l'énergie de fer de Peretti. 

Son action fut lente et prudente, dit plus loin le 
journal. Les partis catholiques dans les pays autori- 
taires se sentaient diminués quand il n'acceptait pas 
loyalement, comme cela advint en Italie, la doctrine 
fasciste ou nationalsocialiste. Dans les pays envahis 

r la peste bolchevique, au Mexique, en Russie, en 
 Espagne,/elle était sanguinairement supprimée. Dans 

d'autres endroits, comme en France, on vit les 

catholiques, bras dessus, bras dessous, avec les étran- 
gleurs des prêtres espagnols. À chaque pays, un pro- 
blème et une altitude divers. 

Pour l’Italie, dit le Piccolo, le problème s’est 
appelé conciliation. Mais sans le courage du Pape 
Patti et le génie de Mussolini, les pactes du Latran 
auraient accouché d’une paix boiteuse. 

Dans les autres pays, le pontificat de Pie XI porta 
également des fruits. 

Avec le syslème concordataire, il donna une base 
juridique au catholicisme en Lettonie, en Pologne, 
en Bavière, en Lituanie, au Portugal, en Prusse et 
ailleurs. Avec les béatifications et les canonisations, il 
stimula et accrut le prestige des catholiques des 
divers pays. 

Dans l’histoire de l'Italie, Pie XI restera comme 
le Pape de la conciliation qui commença son règne 
en bénissant la foule du haut de la loggia de Saint- 
Pierre. Dans l’histoire universelle de l'Eglise, le Pape, 
dont le début du règne coïncide avec la libération des 
pays baltes du bolchevisme et dont la fin coïncide 

avec la libération de l'Espagne des erreurs et de 

’impiété, reste l’implacable conquérant des âmes. 
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ORIENT k a 
De la Croix (12. 2.) : ta 


La presse juive rend hommage au Pape et souligne 2 
nolamment son attitude libérale à l'égard des israé- 
lites. Elle rappelle, d'autre part, ses protestations 
contre les théories racistes. 1 FE 

Toute la presse turque consacre des articles élo- De 
gieux au Pape Pie XI. NE 

Le journal L’Orient, organe israélite quotidien, 
glorifie les vertus du défunt, « avec lequel, dit-il, 
disparaît une splendide figure sans pareille, et qui 
fut réellement la grande voix des consciences 
humaines et la plus grande force morale du monde ».. 


bi 
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De A.-M. CHAMONIN, dans le Courrier de 
re (11. 2.) : « L'Eglise a perdu un grand 
ape > : , N 


[..] Janvier 1939 : la tension entre le Vatican et 
Rome semble diminuer. La législation matrimoniale 
sera atténuée, dit-on. Et déjà l’on parle de la célé- 
bration solennelle des Accords de Latran, dont c’est 
le 10° anniversaire. Dernière joie pour Pie XI : Le 
Pape de la paix accueille celui que l’Europe n’appelle 
plus que le messager de la paix, M. Neville Cham- 
berlain, qui dira quelques jours plus tard l'émotion 
ressentie à la vue du vieillard malade, mais toujours 
lucide, Ÿ M, 

Février 1939 : la grande préoccupation de Pie XI 
de défendre le monde contre la peste de l’athéisme 
est toujours au premier plan. Nous saurons dans 
quelques jours peut-être la pensée de Pie XI en face 
d’une Italie raciste et liée par des accords solennels et 
sans doute verrons-nous de nouveau les merveilles de 
la finesse romaine toujours respectueuse du droit 
souverain des Etats, mais gardienne intransigeante de 
ceux de l'Eglise. Sa pensée à l'égard de l’antisémi- 


4 


t 
L 


tisme, du communisme athée, du nationalsocialisme 
est gravée dans des documents impérissables. La ! 
tâche de l'ouvrier fatigué était terminée, puisqu'en 
ce clair matin de février le Chef invisible de l'Eglise we 


a rappelé à lui le Pape qui l'avait, durant dix-sept 
années, si magnifiquement représenté sur la terre. 

Déjà les historiens ont une ample matière pour 
leurs savantes études : mais dans la mémoire des 
hommes Pie XI demeurera le Pape de la paix, le 
gardien pieux et fort du christianisme contre les 
altaques de l'athéisme renaissant, le vieillard doulou- 
reux qui a donné sa vie pour le salut et la paix du 
monde, 


De la Liberté de Fribourg, citée par la 
Croix (12. 2.) : 14 


L'auguste Pontife avait, en septembre, offert sa vie 
pour la paix du monde, Au moment où la société 
semble désespérer de la paix, Dieu aurait-il accepté 
celte rançon, afin que le monde échappe aux horreurs 
d'une nouvelle guerre P Pie XI nous quitterait ainsi 
en nous léguant, après tant de bienfaits, un dernier 
bienfait. 


La Croix (12. 2.) note encore : 


L'organe catholique de Lucerne, le Vaterland, 
estime que l'intrépidité fut le trait saïllant du carac- 
tère de Pie XI. & 

Pour le Bund (syndica]), de Berne, « le ponti- 
ficat de Pie XI a chance d’être un des plus grands 
qu'ait connus l'Eglise ». 


. De la Neue Zurcher Zeitung (organe radical 
De 11. 2), (Temps, 122:)#s 


_ Pie XI lègue à son successeur une situation comme 
. l'Eglise catholique allemande n'en n’a jamais connu 
d'aussi grave. Après avoir proclamé en Mussolini un 
_ envoyé de Dieu, force lui fut de reconnaître que le 
système de l'Etat totalitaire institué en premier lieu 
en Europe occidentale par cet homme exalte un natio- 
- nalisme et un racisme en fin de compte incompa- 
_  tibles avec la doctrine de l'Eglise. | 
- Le Pape futur sera sans doute un cardinal italien ; 
PS ke papauté reste ainsi liée à une nationalité fixe dans 
” un moment où l'Etat qui possède cette nationalité 
cherche à accroître son préstige mondial d’une 
manière qui causera encore maints embarras à l'Eglise 
| catholique romaine. | 
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… Des Lettres de Rome sur l’athéisme moderne 
_ (avril 1939), sous le titre « Pie XI et la presse 
_ communiste » : 
Lés journaux communistes ont parlé très diffé- 
remment de la mort de Pie XI suivant les pays où 
_ ils étaient imprimés. Les communistes français par- 
_ Kèrent avec émotion de Pie XI qu'ils saluèrent 
| comme un grand Pape « antifasciste ». Les com- 
_ muñistes anglais firent de même quoique avec une 
|: _ émotion plus mesurée. : 
| Ceux d’U. R. S. S. se classent en deux catégories : 
la grande masse consacra deux lignes à Pie XI. Je 
- cite la Pravda du 12 février: « Le chef de l'Eglise 
_ catholique, le Pape Pie XI, est. mort. » 
= Ce fut tout, la plupart des journaux ne jugèrent 
même pas utile d'informer leurs lecteurs de ce 
_ petit « fait divers ». En revanche, le Bezbozhnik, 
_ spécialisé dans les questions religieuses, publia l’ar- 
 tiole suivant que nous traduisons in extenso: 
« D'après un communiqué de Rome, le Pape 
. romain Pie XI, Chef de l'Eglise catholique, est 
. mort le 9 février. Le Pape défunt est une des 
. figures les plus originales de la, vie de l'Eglise après 
in la guerre. 
_ : » Achille Ratti (plus tard Pie XI) naquit à Milan 
_ (Italie) en. 1867 d’une famille de fabricants. Il 
débuta comme simple prêtre et parcourut tous lés 
- degrés de l'échelle ecclésiastique. Il fut l’intime de 
Benoit XV et, quand celui-ci mourut, fut élu Pape 
1922). Son élection coïncida avec l’époque des luttes 
révolutionnaires des travailleurs, La classe ouvrière 
triomphait sur un sixième du monde et fondait 
l’Etat soviétique. Dans tout le monde, les travail- 
leurs luttaient farouchement pour leur libération et 
Ja révolution prolétaire mâûrissait dans. les princi- 
paux pays bourgeois. 

» Le nouveau Pape, Pie XI, dut choisir sa poli- 
tique dans ces circonstances: Sans hésiter, il se fixa 
comme lâche principale de sauver le capitalisme et 

pe, de lutter contre le communisme. 

. » Pie XI eut une action diplomatique intense. Il 

commença par ralfermir la situation internationale 
De de l'Eglise catholique elle-même. 
à » Pie XI entreprit de liquider la vieille querelle 
: _ avec le gouvernement italien, qui durait depuis 
1870. Après l'avènement du fascisme, les choses 
t avancèrent, et malgré de sérieuses querelles sur une 
3 série de questions, un Concordat (traité) fut conclu 
en 1929. Le Concordat créa le gouvernement indé- 
pendant du Pape romain, le Vatican: il raffermit 
| la position de l'Etat fasciste aussi bien que de 
| l'Eglise. 
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» Pie XT, en même temps, entreprit de mettre 
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1937; dans ces lettres, Pie XI enseigne que l’iné:. 


luttent contre Dieu. 
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ordre aux vieilles querelles avec la France. Il con- 
clut des Concordats avec la Pologne, l'Autriche, la: 
Hongrie, la Lettonie, la Tchécoslovaquie, la Yougoss 
slavie, la Bavière, la Prusse (puis toute l’Allemagne),: 
et quelques autres puissances. Son ministre des 
Affaires étrangères Pacelli (candidat, possible au 
trône pontifical) visita les Etats-Unis en 1936, la 
France en 1937. En 1938, le Pape échangea des 
ambassadeurs avec l'Angleterre. 

.» Les succès diplomatiques du Pape s'expliquent: 
par le fait que la bourgeoisie, épouvantée par le: 
péril communiste, vit et voit dans l'Eglise (sur- 
tout dans l’Eglise catholique, mieux organisée qi 
les autres, et plus enracinée dans les masses) une: 
arme contre le communisme et l’U. R. S. S. 

» La bourgeoisie a vu juste. Pie XI écrivit des! 
dizaines de: lettres pour inviter prêtres et fidèles à 
lutter conitre le communisme. Sa dernière est de: 


galite des classes est éternelle, que les: capitalistes 
et les propriétaires ont reçu leur puissance de Dieuw 
et que les communistes, qui luttent contre le capital, 
» Pie XI commença ses intrigues contre l'U. R.« 
S. S, dès les premières années de la révelution.* 
En 1918, il n’était pas encore Pape, il fut repré-… 
sentant du Pape Benoît en Pologne, Quand l’armée” 
roùge marchà sur Varsovie, en 1920, le futur: Papi 
Pie, qui alors était à Varsovie, aida Pilsudski à" 
organiser la guerre conire l’Union soviétique. 
Quand une série de puissances européennes son-" 
gèrent à se mettre en rapports diplomatiques avec 
l’U. R. S$. S$S., lors de la Conférence de Gênes, en” 
1922, Pie XI les invita à ne pas reconnaître l’Union. 
soviétique, Il continua sa lutte contre l’'U. R. S, S.w 
et cette luile arriva à son point culminant en 1930 
quand le Pape invita le monde à une croisade contre. 
l’'U. R. $S. S. IL accueillit quelques gardes-blancs” 
russes et bâtit pour eux un Institut spécial (le Rus- 
sicum) pour préparer les prêtres espions qui seront” 
envoyés en U. R. S.S. Lx En re Pi 
» L'habile politique: qu'était Pie XI se rendit 
compte que la défense directe et ouverte du capi-… 
talisme lui ferait perdre la confiance des ouvriers” 
chrétiens pour sa lutte implacable contre le com-! 
munisme et l’Union soviétique, Il se rendit, compte 
que la crise économique ne plongeait pas seule-* 
ment les masses dans la misère, mais qu'elle faisait” 
monter leur haine contre le capitalisme. Il publia, 
pour conserver l'influence de l'Eglise sur les masses 
laborieuses, une série de lettres démagogiques où il 
se proclama l'ami et le défenseur des ouvriers,* 
l’ami et le protecteur de la classe laborieuse. ! 
» Mais il condamna en même temps, et par tous 
les moyens, les moyens révolutionnaires de la lutte 
des ouvriers et des paysans, et proposa un remède 
unique pour tous les maux, la prière et la sou-* 
mission, + 
» Il appuya le fascisme italien et aïda Mussolini 
dans sa guerre contre l’Abyssinie. Aux débuts du 
fascisme allemand, il le regarda avec faveur, voyant 
en lui une force susceptible d'aider à vaincre lé 
communisme qu’il haïssait, Jusqu’aux derniers 
moments, il aida les rebelles espagnols, fut en excel-. 
lenis rapports avec le Japon. 4 
» Durant ses dernières années sur le trône papal, - 
Pie XI vit l’anéantissement de beaucoup de ses! 
espoirs. Les fascistes ne purent étouffer la lutte 
révolutionnaire. La haïne contre le fascisme grandit 
dans les masses:ouvrières et donc parmi les croyants. 
En même temps, la politique de banditisme des. 
fascistes allemands et italiens s’attaqua aux intérêts - 
de l’Eglise elle-même, Il y eut de sérieux malen- 
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s avec les 
iers temps, avec les fascisles italiens. La guerre 
rébelles germano-italiéns en Espagne, le bri- 
gandage fasciste en Allemagne et en Autriche, le 
lémembrement de la Tchécoslovaquie, la menace 
fasciste dans les aütres pays ont contribué à déve- 
bp le front popülaire äntifasciste qui allire les 
mil ions de croyants (et done lés catholiques). 
L'Union soviétique, baslion de la paix dans le 
monde, grandit et se raffermit, La politique d’in- 
trigues eontre le communisme et l'U. R. S. S. qué 
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; 

_ Le 11 mars 1939, à la veille de son couron- 
ement, S. S. Pie XII a nommé comme son 
crétaire d'Etat S. Em. le cardinal Luigi 
aglione, ancien nonce apostolique à Paris. 


La carriere du nouveau secretaire d'Etat, 


Voici, d’après l'Annuaire pontifical catho- 

ét T’Osservatore" Romano du 12 mars 

1939, le curriculum vitae du nouveau secré- 
taire d’Etat : 


Le cardinal Luigi Maglione est né Je 2 mars 1877, 
à Casoria, dans l’archidiocèse de Naples. H eut 
le bonheur d’être baptisé le lendemain en la paroisse 

Saint-Maur-Abbé, par son propre frère, Domenico, 

tre exemplaire, décédé en 1908. 

En 1882, son père, Nicola, étant mort, son éduca- 

tion fut assurée par son frère el son excellente mère, 
Maria-Gaelana Cortese, 
Le 25 octobre 1886, il fut admis au Séminaire de 
Cerretio Sannita, dans le diocèse de Telese, dirigé 
alors par Mgr Luigi Sodo, mort en odeur de sainteté. 
En r892, il en sortit pour obtenir le diplôme de fin 
d’études au collège de Naples, puis il suivit les cours 
du lycée Pontano, dirigé par les Pères Jésuites, et 
obtint, en 1895, son deuxième diplôme au lycée royal 
Victor-Emmarnuel. 

En 1896, il entra au collège Capranica, à Rome, 
et conquit, à l’Université grégorienne, les doctorats 
en philosophie, en 1898, et en théologie, en 1902. 
Le 25 juillet rgor, il avait reçu l'ordination sacerdo- 
tale à Saint-Apollinaire de Rome. 

Tout en faisant son service militaire, il suivit les 
cours de l'Apollinaire et prit son doctorat en droit 
canonique en 1904 ; entra à l’Académie des Nobles 
ecclésiastiques le 21 novembre 1905 ; passa, en 1907, 
ses examens de diplomatique, devant Mgr della 
Chiesa, le futur Benoît XV, alors substitut de la 
secrétairerie d'Etat, 

Secrétaire de la délégation ‘apostolique à Costa- 
Rica, en juillet 1908. 

_ Il fut nommé, en 1908, professeur de diplomatique 
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fascistes allemands ‘et même, ‘ces 


LE SECRETAIRE D'ÉTAT DE S. S. PIE XI 
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tuelles » 
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sur le trôné papal a ét€ mise en échéc. Toute la 
politique du Pape défutit fût réactionnairé ; ‘elle 
fut dirigée contre les intérêts fondamentaux dés 
Masses populaires. Si elle n'à 
que tous les travailleurs, les éatholiqués comme 

autrcs, souffrent égalernent du fascisme et de la 
guérre. De plus en plus, 
s'unissent pour luttér contre le fastisme, pour un 
vié authentiquemient Huimaïné Sur la tèrre, » 
(Bézbdrhnik, 12 féviier 1939.) ds 


fil 


Son Eminence le cardinal Maglione 


à l’Académie dés Nobles ecclésiastiques usqu’en x 
1918 ; répétitéur de (héclogie au collège Léonién, 
de 910 à 1913 ; père spirituel au collège Capraniéa, 


dé 1913 à 1918 ; attaché, dès mars 1908, à la Con- 


grégation des Affaires ecclésiastiques éxtraordinairés ; 
en devint minutante le 21 janvier 1909. En même 


temps, de 1905 à 1918, il exerça le ministère des 


âmes au Testacoio et dans la Campagne romaine. . 
Camérier secret surnuméraire de Pie X, le x7.juin 
1910, de Benoît XV le 7 septembre 1914, äl fut 
nommé prélat de Sa Sainteté le 22 février 1918 et, le 
25, envoyé spécial à Berne. | 


« Jmportante malgré sa petitesse, la Suisse. située 
au cœur de l’Europe, réclamait à cette époque un 
lact particulier dé la part du représentant du Saint- 
Siège, comme nation de tonfession mixte et centre 
d'activités qui déjà se manifestaient pour les futures 
rencontres des divers peuples. | 

» La façon dont le jeune prélät répondit à la con- 
fiance mise‘en Jui nous est démontrée par le fait que, 
deux ans après seulement, le 1‘ septembre rg30, il 
fut nommé archevèque titulaire de Caesarea de 
Palestine et nonce apostolique près la Confédération 
helvétique. [I fut sacré le 26 septembre, à Sainte: 
Marie du Transtévère, par le cardinal Pietro Gasparri, 


et publié au Gonsistoire du 6 décembre suivant:} Si 


c'est une joie particulière pour le Saint-Siège de 
pouvoir envoyer sôh propre représentant à ses fils 
du monde entier et de chaque nation, cette joie test 
tout à fait singulière quand, grâce à la bonne volonté 
des peuples eux-mêmes, viennent à s'établir les plus 
cordiales relations, 

» Péndant six ans, Mgr Maglione ocvupa la mon- 
ciature de Berne, à la satisfaction générale, et quand 
la volonté du Souverain Pontife l’appela à repré-’ 
senter le Saint-Siège à Paris, le président lui-même 
de la Confédération helvétique, at nom du Conseil 
fédéral, exprima la profonde conviction que la Suisse 
avait vu dans le grand nonce un véritable ami dont 
tous avaient'été à même d'admirer les brillantés qua: 
lités personnelles et l’exquise bonté de pasteur. » 
(Osservatore Romano, 12-mars 1939.) 
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Nommé nonce à Paris le 23 juin 1926, il y arriva 
le 3 novembre et présenta Je 16 novembre ses lettres 
de créance à M. Doumergue, président de’ la Répu- 
blique. é 
Pendant les dix années que devait durer cette 
seconde nonciature, on sait avec quelle éminente 
dignité et quel tact délicat Mgr Maglione sut main- 
tenir dans la capitale française — l’un des centres 
d'Europe les plus importants, déclarait l’Osservalore 
_ Romano — le prestige du Saint-Siège, soit dans 
l'exercice ordinaire d’un ministère tout entier con- 


_ sacré à la grande cause du salut des âmes, soit en 


favorisant en toutes circonstances, avec un zèle infa- 
tigable, la grande cause de la paix. 


___« Dès son arrivée en France, Mgr Maglione eut à 
faire aboutir les pourparlers engagés touchant les 

honneur liturgiques aux représentants de la France 
dans le Proche-Orient. 

» Il s'employa à faire maintenir le privilège his- 
torique de la France comme protectrice des chrétiens 
d'Orient. 

» Il mena à Paris, avec une sérénité chrétienne, 


_ bien des démarches délicates, parmi le déploiement 
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des passions politiques, en face de divers gouverne- 


ments dont le laïcisme scolaire et le retrait des 
garanties de liberté d'association infligé aux religieux 
rendirent parfois difficiles ses efforts pour améliorer 
les contacts entre l’Etat et l'Eglise. Il n’est pas dou- 
* teux que si l’action spirituelle de l’Eglise a rencontré 
_ plus d’égards depuis quelques années, la courtoise 
— attitude du nonce — son sens du surnaturel l’incli- 
nant à la patience — fut d’un grand poids dans 
ces résultats. » (Léon pe LAaPeROUSE, Jour-Echo de 
Paris, 12 mars 1930.) 


Les plus hautes personnalités de la République 
française ont souvent témoigné au cardinal Maglione 
leur profonde admiration pour une telle activité — 

* la grand’croix de la Légion d'honneur, que lui 
remit le 3 juin 1931 le président Gaston Doumergue, 
en est une des preuves. : 

Créé cardinal-prêtre le 16 décembre 1935, il reçut, 
au palais de l'Elysée, le 19 décembre suivant, la 
barrette des mains de M. Lebrun, président de la 
République, et devint pro-nonce apostolique. 

++ 


Parti de Paris le 2 juin 19386, il reçut de Pie XI 
le chapeau cardinalice, au Consistoire du 18 juin, 
avec le titre de Sainte-Pudentienne, dont il prit pos- 
session par procuration Je 22 juillet suivant. 

I! fut nommé préfet de la Congrégalion du Con- 
cile le 22 juillet 1938. 

T1 est membre des Congrégations de l'Eglise orien- 
tale, des Affaires ecclésistiques et Séminaires (18 juin 
1936), des Sacrements (23 octobre 1936), de la Pro- 
pagande (20 août 1937), des Religieux (24 août 1938). 
. Il fait partie également du Tribunal suprême de 
la signature apostolique (17 juillet 1936) et de la 
Commission de rédaction du Code de droit cano- 
nique oriental (30 juin 1936). 

I est cardinal protecteur de plusieurs Congréga- 
tions françaises Petites-Sœurs des Malades, à 
Mauriac (Saint-Flour) ; Eudistes, Sœurs de la Charité 
du Sacré-Cœur de Jésus, à Angers ; religieuses de 
l’Adoration-Réparatrice, à Paris ; Petites-Sœurs des 
Pauvres, à Rennes; Sœurs du Sacré-Cœur, à Hardin- 
ghen (Arras) ; Sœurs des Pauvres, à Bergerac : 

Auxiliatrices du Purgatoire, à Paris, ainsi que de la 
Ligue internationale Pro Ponlifice et Ecclesia, dont 
le siège nalional français est à la Maison de la Bonne 
Presse 

[La Dosumentalion Catholique a publié de nom- 
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breux documents sur le cardinal Maglione ; nous 


renvoyons nos lecteurs au tome xxxv, col, 48 
note 1, où ils trouveront une série de références. 
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La nomination du cardinal Maglione au 
poste si important de secrétaire d’Etat de. 
$. S. Pie XII a été accueillie avec une joie très: 
vive dans les sphères vaticanes et dans tous. 
les pays, mais <« tout particulièrement en. 
France, où l’on a pu apprécier ses éminentes. 
qualités et où son nom est entouré de la plus 
respectueuse sympathie » (Temps, 12 mars 
1939). 

La presse parisienne s’est plu à louer le 


talent, l’expérience diplomatique, le zèle et. 


l’ardente piété du nouveau secrétaire d'Etat. 
; 


« L'homme -de la vérité et de la mesure. » 


Le R. P. MERKLEN, dans la Croix du 12 mars, 
trace le portrait du cardinal Maglione : | 


.… Le cardinal Maglione est incontestablement un: 
des membres les plus estimés et. les plus représenta- 
tifs du Sacré-Collège : un maître qui a médité de 
longue date les divers problèmes concernant le Lo 
des âmes et l’avenir de la chrétienté ; un chef qui. 
ne craint pas de prendre ses responsabilités ; un fils 
de l'Eglise et du Saint-Siège prêt à verser pour eux. 
son sang et décidé à consacrer à leur service toutes: 
les extraordinaires qualités de son intelligence et nn 
son CœUr. , ; 

.… Dans toute la vigueur de l’âge, en pleine pos- 
session des magnifiques talents que lui.a accordés la 
Providence, müri par les plus riches expériences, il 
est avant tout un prêtre : son âme, profondément” 
sacerdotale, cherche dans l’union constante avec le 
divin Maître les lumières nécessaires pour prendre less 
bonnes décisions, le courage indispensable pour, 
coûte que coûte, les accomplir. : 

.… Intelligence compréhensive, caractère à “la fois 
ferme et souple, il est l’homme de la vérité et-de 
la mesure. ar 4 

Il défend la vérité, et cela sans crainte des cri 
tiques et des compromissions. La Providence, qui 
prépare de loin les siens, a permis qu'il connût les 
épreuves les plus injustes afin d’être en face de tous 
et envers tout un témoin inconfusible, 

Il plane au-dessus des querelles, des partis pris, 
des étroitesses, aimant toutes les classes sociales, 
toutes les nations ; mieux que cela, concevant pour 
chacune d'elles la place et le rôle qui lui con+ 
viennent dans l’ensemble de la société ou du monde: 
international, 1 

Il s’est assimilé les sciences ecclésiastiques, ne se* 
contentant pas d’une connaissance de formules et. 
de solutions uniquement routinières. Sa perspicacité. 
à bien situer les problèmes, à renvuveler leur exposé, 
à chercher au delà de la lettre qui maintient, mais 
parfois qui paralyse, l'esprit qui vivifie et fait entrer 
en contact avec le vécu, a été, dans les séances plé-. 
nières des Congrégations romaines, parfois la sur 
prise et toujours l'admiration de ses collègues du 
Sacré-Collège. 

Esprit étonnamment lucide, 
magnifiquement équilibré. 

.. Ceux qui ont eu l’honneur et le vif plaisir de: 
l’entretenir savent avec quelle surprenante précision: 
il’parle des problèmes les plus variés touchant l’ac- 
tion religieuse et la vie sociale. Union des Eglises, 
problème des Missions, méthodes pédagogiques, 
organisations syndicales, transformations écono- 
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largement ouvert, 
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ne lui a échappé des grandes lignes de ces 
iverses questions. Sa conversation passe sans diffi- 
tulté de l'Italie à la France, des pays germaniques 
tux puissances anglo-saxonnes, de l'Occident à 
#Orient et même de l'Ancien au Nouveau Monde... 


| Le cardinal Maglione et la France. 


M. Georces Goyau, de l’Académie française, 
-onsacre dans le Figaro du 12 mars un article 
rès remarquable au « premier ministre de 


Pie XII ». En voici les principaux passages : 


_.… Cette vocation française dont le cardinal Pacelli 
donnait, il y a deux ans, sous les voûtes de Notre- 
Dame, une éloquente définition, Mgr Maglione, de 
926 à 1935, la vit s'épanouir en œuvres d’apostolat, 
et de justice, et de fraternelle charité ; et c'était une 
joie, pour le nonce du Saint-Siège à Paris, de sentir 
que, progressivement, société religieuse et société 
civile aspiraient à collaborer pour le bien de la 
nation. 4 

.… Ce fut pour la France une heure émouvante que 
celle où le Vatican, servi par l’habileté de Mgr Ma- 
glione, nous aida, dès le début de sa nonciature, 
à réparer, dans la mesure du possible, la perte dou- 
loureuse dont les négociateurs de Versailles avaient 
bien aisément pris leur parti, la perte de notre situa- 
tion séculaire en Palestine et dans le Proche-Orient. 
Lorsque, en juin 1917, Denys Cochin questionnait 
le cardinal Gasparri sur les évidents périls qui, là- 
bas, menaçaient notre protectorat, le secrétaire d'Etat 
de Benoît XV répondait : « Au protectorat disparu, 
il faudrait substituer autre chose. Et je m'empresse 
d'ajouter que le Saint-Siège, le cas échéant, ne man- 
querait pas d’y porter {oute sa bienveillante atten- 
tion. » Ces ébauches de promesses furent loyalement 
réalisées par Mgr Maglione en décembre 1926. Les 
deux accords qu'il signait avec Aristide Briand 
visaient à maintenir, en ces régions où notre protec- 
lorat religieux était tombé en désuétude ou risquait 
d'y tomber, les honneurs liturgiques traditionnel- 
lement assurés aux représentants de la France. 

Si nos agents diplomatiques, lorsque, aux fêtes de 
Noël, de Pâques, de la Pentecôte, ils pénètrent dans 
les sanctuaires du Levant, voient le clergé leur offrir 
l'eau bénite, les installer à une place d'honneur, les 
encenser avant tous les assistants et leur faire solen- 
nellement cortège jusqu’à la sortie, c’est à Mgr Ma- 
glione qu'ils doivent ces marques de respect qui 

rpétuent la gratitude des clergés orientaux pour 

’ascendant tutélaire longtemps exercé par la puis- 
sance française. Les concessions ainsi faites par la 
diplomatie papale à cette « France du Levant » 
dont parlait Etienne Lamy, raffermissaient ses assises 
historiques et lui assuraient un renouveau de pres- 
tige ; et par un paradoxe dont ce subtil manœuvrier 
ne devait pas être déconcerté, c'était Briand, le rap- 
porteur même de la loi de Séparation, qui concerlait 
avec Mgr Maglione les termes de cette entente, pro- 
pice au rayonnement de la « plus grande France ». 

Les souvenirs qu'il a gardés de Berne, comme 
ceux que, plus tard, il emporta de Paris, où le gou- 
vernement le fit grand-croix de la Légion d'honneur, 
font de ce prélat, devenu cardinal en 1936, un sin- 
cère ami de notre pays. 

Amitié fondée sur une communauté d'’aspirations 
dont témoignaient, au début de 1930, les propos 
tenus par Mgr Maglione au président Doumergue. 
« La France, lui disait-il, est l’un des meilleurs 
soutiens de la paix du monde. Elle veut — c'est son 


DT 
2”. 


En us 
LYS : 
SR 
E NES iT, < 
OR ES + > = VW 


i 


Ce PR OU ee: er - x » tn 
es, Conflits internationaux et crises nationales, 


C Jin A 


droit et son devoir — vivre avec dignité, dans une 
pleine indépendance et sécurilé, Mais sachant bien 


qu'aucun peuple ne peut, aujourd'hui moins que 


jamais, rester isolé, elle favorise les ententes éco- 
nomiques et les bonnes relations politiques entre les 


divers Etats. » J'aime que le Vicaire du Dieu de 


paix ait élu comme ministre le prêtre qui sut rendre 


ce témoignage à notre esprit de concorde, à notre 


? 
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constant désir d’être les ouvriers et les gardiens de 


la paix. 


Il faudrait également citer les articles de 
FRANÇOIS VEUILLOT, dans le Petit Journal 
(12 mars) : « Une visite à Mgr Maglione » ; —. 
de FRANCISQUE Gay, dans l’Aube (12 mars) :. 


« Le cardinal Maglione, secrétaire d'Etat du - 


Saint-Siège » ; — de LÉON DE LAPÉROUSE, dans 


le Jour-Echo de Paris (12 mars) : « Un ami 


de la France; le cardinal Maglione » ; — 
de RENÉ BOULANGER, dans le Petit Parisien 
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(12 mars) : « La brillante carrière du cardinal 


Maglione » ; — de M. P., dans le Journal des 
Débats (12 mars) « Le cardinal Maglione, 


dans l’Epoque (12 mars) 
commandé », déclare le nouveau secrétaire 
d'Etat ; — du Temps (13 mars) : « La dési- 


unanimement » ; — de MAURICE CARITÉ, dans 
Temps présent (17 mars) « S. Em. le 
cardinal Maglione, secrétaire d?Etat 
S. S. Pie XII », etc. 


Un grand diplomate et un grand cardinal. 


Du Courrier de Genève (12 mars 1939) : 


Le choix de S. Em. le cardinal Maglione 
réjouira tous ceux qui connaissent les qualités 
remarquables du nouveau secrétaire d'Etat. C'est à 
la fin de la guerre, après de longues années passées 
dans les bureaux de la Secrétairerie d'Etat que 
Mgr Maglione vint en Suisse, Berne était à ce 
moment le rendez-vous de nombreux diplomates 
venus pour préparer le traité de paix. L'envoyé 
spécial du Saint-Siège connut ainsi les futurs orga- 
nisateurs de la Sociéié des Nations. 1l montra une 
grande courtoisie et une réelle habileté dans ses 
rapports avec nos hautes autorités fédérales. De 
même, sa nonciature à Paris fut particulièrement 
heureuse et riche en résultats effectifs. 

Le nouveau secrélaire a la réputation d'un silen- 
cieux. Réservé, d'abord un peu froid, il a cepen* 
dant un cœur d'or, et ceux qui l'ont approché de 
près vantent ses attentions délicates et sa sensi- 
bilité exquise. 

Il apportera dans sa nouvelle charge toutes les 
qualités qui ont fait de lui un grand diplomate et 
un grand cardinal. Il saura traiter avec les chefs 
d'Etat suivant les traditions vaticanes de courtoisie 
et de bienveillance, tout en défendant fermement 
les droits de la foi et de l'Eglise. 


Le cardinal Maglione a pris possession lundi 
13 mars de ses nouvelles fonctions de secré- 
taire d'Etat. 

Il a visité les divers services, où il a reçu 
l'hommage de NN. SS. Tardini, Montini et 
Spada, chefs des trois départements de la 
Secrétairerie d'Etat, puis il s’est installé pro- 
visoirement dans un des salons de l’apparte- 
ment Borgia. 
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secrétaire d'Etat » ; — de CHARLES PICHON, 
: « Je suis en service 
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gnation du cardinal Maglione est approuvée 
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Les associations sans but lucratif 


"2 


He droit d'association dans La Jéghtion suisse F 


x L'étude des législations étrangères prend de jour en 


jour une importance de plus en plus grande. La 


question des associations et des fondations est une de 
celles qui semble actuellement devoir particulière- 
ment retenir l'attention. Dans plusieurs Etats on a 
* reconnu dans la création des personnes morales de 


SA droit privé ‘le moyen de développer des œuvres 


sociales ou scientifiques singulièrement ‘utiles ‘sans 

_ . avoir à demander un concours financier aux collec- 
_ tivités publiques. À cet égard, il ne sera pas sans 
intérêt de chercher à se rendre compte avec quélque 
précision du mode de fonctionnement des associa- 
tions dans des nations voisines, en commençant par 


| la Suisse ét la Belgique. 


Les associations en Suisse. 


Le Code civil suisse, applicable à tous les cantons 


_ * depuis Je 1° janvier 1912, a consacré son titre 


deuxième aux personnes morales (Chapitre r° : dis- 


_ positions générales, art. 52 à 59. — Chapitre 2 : des 
associations, art. 60 à 79. — ‘Chapitre 3 : des fon- 


dations, art. 8o à 89). 

Le régime très libéral ainsi établi a donné d’heu- 
reux résultats, ét la loi fédérale du 18 décembre 
1936 qui a apporté des modifications au livre V con- 
sacré au « droit des obligations » et au régime des 
sociétés n’a point eu besoin de réviser le régime des 
assotiations qui a résisté avec succès à l'épreuve du 
temps. 

Nous allons essayer de dégagér les règles qui pré- 
sident à la constitution, au fonctionnement et à la 
disparition des associations. 


SHROUE, 


Tandis que les sociétés poursuivant un but lucra- 
tif, comme les sociétés anonymes, sont soumises 
dans l’intérêt de leurs membres et. du crédit public 
à une réglementation compliquée, les associations 
qui n’ont pas de « but économique » peuvent se 
constituer avec la plus grande facilité sans avoir 
aucune autorisation. à solliciter, sans même dans la 
plupart des cas être tenues de souscrire une décla- 
ration ou de s’astreindre à des mesures de publicité. 

L'art. 60 pose un principe de liberté : « Les asso- 
ciations politiques, religieuses, scientifiques, artis- 
tiques, de bienfaisance, de récréation ou autres, qui 

. n’ont pas un but économique, acquièrent la person- 
nalité dès qu’elles expriment dans leurs statuts la 
volonté d'être organisées corporativement. 

Les commentateurs les plus autorisés du Code civil 

-, 


— Formation des associations. 


-@) Extrait de dla Revue des Sociétés, janvier x939. 
Librairie Marchal et Billard, Paris. 


et les fondations dans les législations étrangère 


. la guerre, il est aussi -celui des ‘œuvres :désintéres-: 


suisse, MM. Virgile Rossel-et Mentha, ont mis ainsi 
en umière dès le premier jour la portée de l’art. 60 
en distinguant les groupements avec ou sans but 
économique : 3 

« C’est le but principal qu’il importe de ‘consi+ 
dérer, et si, dans une société, le but économique ‘ap: 
paraissait comme n'étant pas simplement accessoir. 
du but idéal, comme m'étanit pas uniquement «°c 
que les Allemands appellent «ein Mittel zum Zweck; 
comme impliquant une répartition ‘éventuelle .de 
bénéfices, elle ne ‘serait pas, elle ne pourrait pas êti 
une association. Non point, évidemment, que l’ass 
ciation soit foncièrement rinapte, selon le vœu de la 
loi, à faire des actes « économiques », à contracter” 
des dettes, à se rendre acquéreur de biens meubles” 
ou immeubles, à passer un contrat de bail, et ainsis 
de suite ; mais ces actes ne doivent tendre qu’à favo- 
riser la réalisation du but intellectuel ou moral : ‘on! 
sait assez que l'argent n'est pas seulement le nerf des 
sées de Ja paix » (Manuel de droit civil suisse, par“ 
Vinaite Rossez et (F.-M. Menrua, t. 11, p. 121). | 


Personnalité civile. 


Le iprincipe de liberté posé par la loi ne se trouve 
contredit par aucune des dispositions qui viennent” 
légitimement en régler l'exercice et, à la différence” 
de la loi française -de rgor, le Code civil suisse m’ex-" 
clut pas une catégorie de citoyens, et n'apporte de. 
restrictions ni à la capacité patrimoniale des: asso-… 
ciations, ni aux modes d'acquérir, ni-à la nature. desk 


biens pouvant être possédés. + À 


La loi se borne à tracer quelques règles générales! 
et à imposer quelques prescriptions d’ailleurs faciles 
à justifier : “du moment que ces statuts auront. 
manifesté la volonté de l'association « d'être -orga-" 
nisée corporativement » cela suffira pour faire” 
acquérir la personnalité civile. | . 

En ce qui concerne Ja naissance de la, personna- 
lité par le fait seul de Ja volonté des associés, la. 
même solution .est consacrée pour les Syndicats par 
la loi française de 1884 et pour les associations par. 
la loi du 1° juillet 1901, avec cette différence toute-» 
fois que dans la conception française si la person-: 


._nalité apparaît bien comme une quantité spontanée; 


et non selon des théories étroites et désuètes, comme. 
une concession du législateur omnipotent, elle n’est 
acquise qu’en suite d’une déclaration à la mairie. 
pour les Syndicats, à la préfecture pour les autres. 
associations. 


Rédaction des statuts. 


La loi laisse aux fondateurs une très grande 
liberté dans la rédaction des statuts. Aux termes 
de l’article 60, alinéa 2, « les statuts sont rédigés 
par écrit et contiennent les dispositions nécessaires 
sur le but, les ressources et l’organisation. de :l’asso- 
ciation ». Ils sont librement rédigés sous la: seule 
réserve « qu'ils ne peuvent déroger aux règles dont: 
l'application a lieu en vertu d’une disposition impé- 
tative de la loi » (art. 68). 


L'acte per établi ps A rm notariée ou sous- 
DIV 
Le but sera marqué par le nom ou par une défi- 
ion ajoutée au nom. 

s ressources — capital de fondation s'il en 
y colisalions, ete. — figureront dans les 


“La “règles dont il faut nécessairement tenir 
Dre procèdent de l'idée que « l'assemblée géné- 
est le pouvoir suprême de la direction ». Les 
2 buts devront prévoir l'époque et le mode de con- 
ation, mais la loi n'admet pas que les convo- 
ations puissent être escamolées, et l'article 64, 
linéa 3, exige que celles-ci aient lieu « lorsque le 
:inq ième -des sociétaires en fait la demande »: 
| droit de requérir ainsi la convocation constitue 
‘disposition à laquelle il ne saurait être dérogé. 
51 appartient aux statuts de régler les conditions 
l'admission et d’exclusion, la nomination d’un 
seil d'administration qui est appelé « la direc- 
», la répartition: des compétences, le contrôle 
. la révocation des organes, mais il est un droit 
qu'ils ne peuvent enlever à l'assemblée générale: 
be pouvoir de révoquer existe de par la loi lors- 
w'il est exercé pour de justes motifs ». Pareillement, 
s statuts ne pourraient ni enlever à l'association 
droit de décider sa dissolution en cas d'’insolva- 
pit 6, ni l’autoriser à la maintenir en pareil cas, 
enfin lui attribuer un objet illicite (art. 76 à 78). 


Inscription au registre du commerce. 


Les associations suisses ne sont pas assujetties 
des formalités analogues à celles qui sont imposées 
la: loi française aux associations déclarées sous 
orme de déclaration, puis de publication d'une 
jte au Journal Officiel. Sauf dans le cas prévu par 
article 6x, alinéa 2, où elles entendraient « exercer 
industrie’ en la forme commerciale », elles ne 
nt pas tenues, comme les Sociétés à but écono- 
ic e, de se faire inscrire au registre du commerce 
les artieles 859 et suivants du Code des obli- 
ions modifié en 1936 règlent la tenue dans chaque 
canton. Si elles le jugent à propos, elles ont le 
droit de requérir leur inseription ; elles y trouveront 
parfois un avantage: le préposé au registre ne 
devant inscrire que les associations régulièrement 
organisées, l'inscription apparaît comme une pré- 
somptionsen leur faveur, 
y a cependant un cas où l'inscription au 
stre du commerce est imposée : « Est tenue de se 
fire inscrire toule association qui, pour atteindre 
son but, exerce une industrie en la forme com- 
merciale” » (art. 61, alinéa 2), L'association 
acquiert la personnalité par la simple adoption de 
ses statuts et l'inscription n'est pas un élément 
essentiel de l'acquisition de cette personnalité, ma'- 
si, pour prendre les exemples donnés par le rap- 
= de la Commission du Conseil des Etats, 
association croit utile, pour atteindre son but, de 
se procurer des ressources en fondant un établisse- 
ment de prêts, ou en s'occupant de l'importation 
du café, elle devra se faire inscrire, car cette nou- 
welle branche d'activité est inséparable d'une exploi- 
talion commerciale. L'inscription suppose une for- 
malité: « Les statuts et l’état des membres de la 
direction sont joints à la demande d'inscription. » 


mt: Entrée dans l'association. 


… Les statuts peuvent librement régler les conditions 
d'admission des membres ; s'ils ne contenaient 
aucune disposition à ce sujet, c'est à l'assemblée 
8 née. qe il incomberait de prononcer, Aucun 


mission prononcé par l'assemblée ou par l'organe 
désigné par les statuts. . 


Sortie de l'association. . 

=. 

« Chaque sociétaire est autorisé de par la où À 
sortir de l'association, pourvu qu'il annonce sa 


sortie six mois avant la fin de l’année civile ou, 
lorsqu'un exercice administratif est prévu, six mois 


avant la fin de celui-ci, » (Art, 70, alinéa 2.) Nos 


lois de 1884 et de 1gor ne contiennnent pas œette 
légère restriction, et, sous réserve dix payement, des 
à tout instant la 


cotisations échues, permetlent 
sortie, 


Cotisations. 


« Les cotisations sont fixées par les PM $ 


(Art. 71.) La loi ne réglemente pas le taux du ra 
des cotisations ; celui-ci peut donc être librement 
fixé, sans la ridicule limitation au prix de 500 francs 


imposée par la loi française du 1% juillet xrgor. 90 


« À défaut de dispositions statutaires, les membres 


aux dépenses que rendent nécessaires le but social 
et l’acquittement des dettes. » ‘ L. 


Décès. ts ep 


« La qualité de sociétaire est inaliénable de 
passe point aux héritiers. » (Art. 70, alinéa 3.) 
principe de l’incessibilité et de lintransmiesi lité 
héréditaire du droit résulte de là nature même de 
l’association. 


Exclusion. 


« Les statuts peuvent déterminer les motifs d' ex 
clusion d’un sociétaire ; ils peuvent aussi permettre 
l'exclusion sans indication de motifs. Dans ce cas, 
les motifs pour lesquels l'exclusion a été prononcée 
ne peuvent donner lieu à une action en justice, » 

La situation est différente si les statuts ne con- 
tiennent aucune disposition concernant l'exclusion :; 
dans ce cas « l'exclusion n’est prononcée que par 
décision de la société et pour de justes motifs » 
(art. 73, alinéa 3), Le sociétaire exclu pourra même . 
saisir le juge de la décision dont il se dit victime ; 
pour cela, il aura un mois, conformément à l'ar- 
ticle 76, attendu qu’il « n'aura pas adhéré à la déci- 
sion » et que celle-ci selon lui « violera des disposi- 


tions légales ». La question de savoir quand il existe 


de justes motifs dépend des circonstances : l’incon- 
duite, un acte entachant l'honneur, une condamna- 
tion pénale, des agissements nuisibles à l'association 
pourront, autoriser l'application de l'article 72, 

En l'absence de disposition contraire des, statuts. 
« les membres sortants ou exclus perdent tout droit 
à l'actif social » (art. 73). 


II, — Organisation et fonctionnement, 


Les organes réguliers sont : 1° l’assemblée géné- 
rale et 2° « la direction » qui est l'équivalent de nos 
conseils d'administration. 

La répartition des compétences est faite librement 
par les statuts; certaines attributions indiquées à 
l’article 65 semblent toutefois par nature appartenir 
à l'assemblée. 


Assemblée générale. 


Les: statuts règlent le mode de convocation et les 
conditions dans lesquelles elle sera convoquée sous 
la réserve déjà signalée qu'en cas de négligence ou 
d'abstention systématique la convocation peut être 
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réclamée : « la convocation a lieu dans les cas prévus 
par les statuts et en outre, de par la loi, lorsque le 
cinquième des sociétaires en fait la demande ». La 
direction qui refuserait de tenir compte de cette de- 
mande engagerait gravement sa responsabilité. Une 
prescription impérative de cette nature ne figure 
dans nos lois qu’en ce qui concerne les sociétés com- 
merciales. 


Attribution IE 


En principe, les statuts peuvent librement déter- 
miner les attributions de l'assemblée générale et 
l’article 65 énumère les principales : « L'assemblée 
générale prononce sur l'admission et l'exclusion des 
membres, nomme la direction et règle les affaires qui 
ne sont pas du ressort d’autres organes sociaux. Elle 
contrôle l’activité des organes sociaux et peut les 

. révoquer en tout temps, sans préjudice de leurs droits 


reconnus conventionnellement. Le pouvoir de révoquer 


existe de par la loi lorsqu'il est exercé pour de justes 
motifs. 
La rédaction de l’article 65 ne fait pas obstacle à ce 
que des pouvoirs étendus soient confiés à « la 
_ direction », c’est-à-dire au Conseil ou Comité que 
l'assemblée générale est appelée à nommer. Les 


_- statuts pourraient confier à la direction le soin de 


statuer sur les admissions et les ‘exclusions. Mais 
quelles que soient les prévisions statutaires, l'assemblée 
aura toujours de par la loi le pouvoir de révoquer 


es organes sociaux lorsqu'il y aura de justes motifs. 


C'est là une mesure fort sage destinée à empêcher 
des fondateurs de bénéficier de clauses qu'ils auraient 
fait insérer pour rendre impossible ou illusoire le 


_ droit de révocation. La difficulté sera cependant de 
_ ! déterminer quelles peuvent être ces justes causes : 


des actes d’infidélité commis par la direction, des 
négligences graves, la méconnaissance du but social, 
pourront, selon les circonstances, constituer des justes 
“motifs dont les statuts ne pourraient enlever le droit 
de connaître à l’assemblée. 


Décisions. 


Les statuts déterminent les conditions dans les- 
quelles l’assemblée sera convoquée et délibérera, et 
l'étendue de ses pouvoirs. | 

L'article 66 se borne à dire que « les décisions de 
l’assemblée sont prises en assemblée générale » pour 
la validité des décisions, la présence d’un nombre 
minimum de sociétaires n’est pas imposée, 

Il pourra même se faire qu’on puisse se passer de 
l'assemblée : « la proposition à laquelle tous iles 
sociétaires ont adhéré par écrit équivaut à une déci- 
sion de l’assemblée générale » (art. 66, alinéa 2). 


Droit de vote. 


« Tous les sociétaires ont un droit de vote égal dans 
l’assemblée générale. » (Art, 67, alinéa 1.) D'autre 
part, « les décisions sont prises à la majorité des voix 
des membres présents » (art. 67, alinéa 2). Les statuts 
pourraient d’ailleurs pour les mesures importantes 
stipuler des majorités plus-fortes. 

Pour éviter les surprises, l’article 67, alinéa 3, 
décide que les décisions de l'assemblée ne peuvent 
être prises en dehors de l’ordre du jour que si les 
statuts le permettent expressément: 

Tout sociétaire est de par la loi privé de son droit 
de vote dans les décisions relatives à une affaire ou 
un procès de l’association, lorsque lui-même, son 
conjoint ou ses parents en ligne directe, sont parties 
en cause (art. 68). 


« Documentation Catholique » 


La direction. 


Les statuts règlent à leur gré la composition de cel 
organe social et ses attributions. La direction peut 
comprendre une ou plusieurs personnes, sociétaires 
ou étrangères à l’association. 4 

L’art. 69 se borne à dire : « La direction a le droit 
et le devoir de gérer les affaires de l’association et de 
la représenter en conformité des statuts. » Il convient 
donc de préciser la compétence de la direction et de 
ses membres, étant donné que c’est l’assemblée gén 
rale qui règle toutes les affaires qui aux termes di 
statuts « ne sont pas du ressort d’autres organ 
sociaux » (art. 65). 

À cet égard on peut observer que les tiers seron 
parlois gênés pour connaître les conditions dans les: 
quelles la direction traite, puisque, l'inscription au 
registre du commerce n'étant obligatoire que dan 
des cas exceptionnels, les statuts n'auront pas reçt 
de publicité. La loi française en exigeant le dépô 
des statuts et en autorisant les intéressés à en prendr 
connaissance donne des garanties plus efficaces. 


IIT. — Capacité de l'association, 


La capacité reconnue aux associations pour leu 
permettre d’assurer leur but constitue le trait carac: 
téristique de la loi suisse. En France, la loi de 190 
semble n’avoir reconnu qu'à regret la capacité et 1 
a apporté de si graves restrictions que, si elles étaien 
restées dans la lettre stricte des textes primitifs, le 
associations auraient été arrêtées dans leur essor : un 
courant irrésistible a élargi en fait l’application dé 
la loi, des textes sont venus reconnaître la légalité di 
ressources comme celles provenant des fêtes ou de 
spectacles en les exonérant sous certaines condition 
de la taxe d'Etat. L'article 9 de la loi de finances d 
31 décembre 1935 a consacré la légalité d’apports 
immobiliers en les soumettant aux mêmes droits fis: 
caux que les apports aux sociétés civiles ou commer- 
ciales ; mais, sauf pour les syndicats professionnels, 
la loi a refusé la capacité de recevoir des donations 
entre vifs ou testamentaires, et de ce chef elle para: 
lyse la création ou la vie de nombreuses œuvres qui 
dans les temps actuels de crises économiques ren: 
draient de précieux services. + { 

La loi suisse n’a pas commis cette erreur, et c’est 
ce qui explique la multiplication des associations. * 

« Les personnes morales — déclare l’article 53 au 
chapitre des dispositions générales — peuvent acquérir 
tous les droits et assumer toutes les obligations qui 
ne sont pas inséparables des conditions naturelles de 
l’homme, telles que le sexe, l’âge ou la parenté. » Et 
l’article 54 ajoute : « Les personnes morales ont 
l’exercice des droits civils dès qu'elles possèdent les 
organes que la loi et les statuts exigent à cet effet. » 

S'agit-il de cotisations, elles sont librement fixées 
par les statuts (art. 71), et aucun texte ne limite le 
taux de rachat qui pourrait être envisagé. | 

Aucune restriction n’est apportée au droit d'acquérir, 
à titre gratuit comme à titre onéreux, des immeubles 
ou des meubles. Il est loisible de faire des donations 
ou des legs à une association dans les mêmes condi- 
tions qu’à une personne physique, Rien ne s'oppose 
au système pratiqué par les banques suisses de l’ouver- 
ture d’un compte au nom d’une association charitable 
par un généreux bienfaiteur qui cependant entend 
pendant sa vie avoir seul le droit de gérer ce compte 
et de modifier à son gré, sans l’intervention de l’asso- 
ciation dont les droits ne seront définitivement fixés 
que par le décès. j 

Cette souplesse de la législation est de nature à 
rendre au point de vue social des services ei 
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difications ou transformations des statuts. 


es statuts peuvent librement prévoir les conditions 
ns lesquelles des modifications pourront leur être 
portées, mais : 

« La transformation du but social ne peut être 
aposée à aucun sociétaire. » (Art. 74.) En d’autres 
rmes, le but social ne peut être transformé que si 
te décision a recueilli l'unanimité de tous les 
embres faisant partie de l'association, Dans une 
sociation religieuse, par exemple, une majorité 
telconque ne pourrait imposer un changement qui 
L ferait une association littéraire ou simplement 
ailanthropique. La nullité de la décision pourrait 
re demandée dans le délai d’un mois et pourrait 
mnduire à la dissolution. 


IV, — Dissolution. 

La loi prévoit trois causes de dissolution. Celle-ci 
‘ut, en effet, résulter : 
1° D'une décision de l'assemblée ; 
92° De la loi; 
3° D'une décision judiciaire. 
Aux causes de décisions volontaires, il faudrait 
outer les causes qui pourraient être prévues par les 
tuts. E 
« L'association peut décider sa dissolution en tous 
mps. » (Art. 56.) Si les statuts n’ont pas prévu une 
ajorité spéciale, la décision sera prise à la simple 
ajorité des membres présents (art. 67). 
La dissolution est obligatoire dans deux hypothèses 
vues par l'art. 77 : « L'association est dissoute de 
n droit lorsqu'elle est insolvable ou lorsque la 
ection ne peut plus être constituée statutairement. » 
Enfin la dissolution peut être judiciaire : « La dis- 
ution est prononcée par le juge à la demande de 
atorité compétente ou d'un intéressé, lorsque le 

de l'association est illicite ou contraire aux 
œurs. » (Art. 78.) ; 


Conséquences de la dissolution. 


Mais quelles seront les conséquences de la disso- 
tion au point de vue des biens et au point de vue 
s personnes ? 
Les lois françaises, quand il, s’agit d'associations 
éclarées ou de Syndicats professionnels, consacrent 
igement le droit des assemblées générales de pro- 
der à la liquidation et d'opérer la dévolution du 
atrimoine social, 

Des dispositions un peu différentes sont prises par 
loi suisse, « Sauf disposition contraire de la loi, des 
atuts, des actes de fondation ou des organes com- 
étents, la fortune des personnes morales dissoutes 
st dévolue à la corporation publique (Confédération, 
anton, commune), dont elles relevaient par leur 
sut. » (Art. 57, alinéa 1.) Il appartient donc aux 
tatuts, et à défaut à l'assemblée générale, de pro- 
éder à la liquidation et à la dévolution. C'est seu- 
ement au cas de déficience de l'assemblée qu’une 
ttribution sera faite à une personne publique, et 
lans ce cas « la destination des biens sera maintenue 
lans la mesure du possible ». Il n'y a qu'un cas dans 
equel, à titre de châtiment, la dévolution n’est pas 
ibre : « la dévolution au profit d’une corporation 
jublique aura lieu, nonobstant toute autre disposi- 
ion, si la personne morale est dissoute judiciairement 
>arce que son but était illicite ou contraire aux bonnes 
nœurs » (art. 57, alinéa 3). La loi française du 
© janvier 1936 (1) sur les groupes de combat et les 


u 
Cf. D. C., t. 35, col. 278 (note de la D. C.). 
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milices privées contient une disposition de même {A 
nature qui d'ailleurs, d’après les conclusions du com- 


missaire du gouvernement Detton, sous l'arrêt du 
Conseil d'Etat du 17 juillet 1936, ne serait applicable 


qu'au cas où l'association dissoute tenterait de se 


maintenir ou de se reconstituer (S., 1937, 3, 7). 

La dissolution entraînera la radiation de l’inscrip- 
tion au registre du commerce dans les cas où cette 
inscription aurait été faite (art. 79). 


On le voit, la législation suisse est très favorable 


aux associations : celles-ci peuvent se constituer libre- 
ment avec la plus extrême facilité, acquérir, pos- 
séder, exercer leur activité comme les personnes phy- 
siques. Elles ne sont même tenues obligatoirement 
à aucune déclaration, à.aucune inscription, si pour 


Ke 


atieindre leur but elles n'ont pas à exercer quelque 
industrie en la forme commerciale. Elles ne sont pas 
menacées de poursuite ou de dissolution si elles ne 
font pas connaître les changements opérés dans leurs 
statuts ou leurs Conseils d'administration, Grâce 
à leur capacité étendue, à leur pleine capacité de 


recevoir librement des souscriptions, des donations, 


des legs, elles peuvent créer les œuvres sociales, 
familiales, religieuses, scientifiques les plus variées, 


On ne saurait se dissimuler que cetté législation qui 
depuis le 1° janvier 1912 régit tous les cantons … 


suisses est manifestement supérieure à la loi fran- 
çaise du 1% juillet rgor. 


AUGUSTE RIVET. 
ancien bâtonnier, à 


doyen de la Faculté catholique de Droit. 
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Sports, loisirs et éducation physique 


Comités départementaux de surveillance des colonies 
de vacances, Fonctionnement satisfaisant, Sup- 
pres$ion de fait. Arrêté du 18 novembre 1937. 
Conseils départementaux des sports, loisirs et 
éducation physique, Création, Sous - secrétaire 
d'Etat aux loisirs. Défaut de qualité. Incompé- 
tence, Annulation, 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


(Séance du 1% février 1939.) 


Il résulte de l'ensemble des dispositions du 
décret du 23 juin 1937 que le sous-secrétaire 
d'Etat aux sports, loisirs et éducation phy- 
sique n'avait pas qualité pour créer des orga- 
nismes administratifs tels que les Conseils 
départementaux des sports, loisirs et éduca- 
tion physique en sorte que l'arrêté du 18 no- 
vembre 1937 qui les constituait est entaché 
d’incompétence et doit être annulé, 


Le Conseiz p'Erar statuant au contentieux (sec- 
tion du contentieux, 3° et 4° sous-sections réunies), 
Vu la requête (1) et le mémoire présentés par 
l’ « Union nationale des associations de parents 
d'élèves de l’enseignement libre », dont le siège 


(x) N° 61 860. 
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lieux du Conseil d'Etat, les 25 janvier et 14 mars 
1938, et tendant à l’annulation pour excès de pou- 
voir d’un arrêté, en date du 18 novembre 1987; 
par lequel le sous-secrétaire d'Etat aux sports, Joisirs 
et éducation physique a créé des Conseils départe- 
mentaux des sports, loisirs et éducation physique; 
Ce faire, attendu que ledit arrêté porte attemte 
aux droits reconnus par la réglementation en vigueur 


départementaux de surveillance des colonies de 
vacances, visés par arrêté du ministre de la Santé 
_ publique, en date du 18 mai 1937, ont fonctionné 
à la satisfaction générale; que la nouvelle orga- 
nisation remplace implicitement les Comités dépar- 
tementaux de surveillance des colonies de vacances, 
: Jesquels ont été dissous ou mis en sommeil; que le 
_ sous-secrétaire d'Etat aux sports ne pouvait légale- 
ment pas détruire l’œuvre du ministre de la Santé 
. publique; que l'arrêté attaqué est entaché d’excès 
de pouvoir en ce qu’il soumet à la surveillance et 

à l'agrément du Comité départemental les terrains 
_ de jeux et les réunions culturelles dépendant des 
établissements scolaires privés; qu’il porte atteinte 
__ au droit absolu des pères de famille d’élever leurs 
_ + enfants selon leur propre conception, droit reconnu 
par les articles 37r et suivants du Code civil; que 
ce droit comporte celui d'organiser librement. les 
à loisirs de l'enfant; que l'arrêté attaqué tend à 
= obliger les parents à soumettre leurs plans de loi- 
_ sirs à un organisme dont la composition révèle de 

de singulières préoccupations; qu'il est au surplus 
- entaché de détournement de pouvoir; que sa com- 
position manifeste les intentions politiques pour- 

suivies par les auteurs du règlement; 

_ Vu l'arrêté attaqué: ; ; 

. Vu les observations présentées par le ministre 
de l'Education nationale, en réponse, à. la commu- 
nication qui lui a été donnée du pourvoi, lesdites 
observations enregistrées comme ci-dessus, le 4 juillet 

-19839, et tendant au rejet de la requête pour les 
motifs que les nouveaux organismes ne se substi- 
_ tuent pas aux Comités départementaux de surveil- 
- lance des colonies de vacances; que le ministre est 

qualifié pour désigner les personnalités ou *collec- 
tivités qualifiées pour lui fournir les avis néces- 
saires à la préparation de ses décisions; que les 
Comités ont pu être valablement chargés de for- 
muler un avis sur lés demandes de subventions pré- 
sentées par des colleclivités désireuses d’aménager 
_des installations concernant les loisirs, les sports, 
la vie de plein air; que les institutions privées ne 
sollicitent pas le concours de l'Etat restant en 
te dehors de l’action des Comités; que l’arrêté attaqué 
: ne comporte aucune obligation; qu'aucune préoccu- 
pation d’ordre politique n’a présidé: à la composition 
de ces Conseils; que le sous-secrétaire d'Etat avait 
reçu délégation de. tous pouvoirs pour l’organisa- 
tion des loisirs, des sports et de l'éducation phy- 
sique ; que le groupement requérant est sans. intérêt 
el, par suite, non recevable; 

Vu les observations en réplique présentées pour 
l’Union nationale des associations des parents 
d'élèves de l’enseignement libre, lesdites observations 
enregistrées comme ci-dessus, le 22 avril 1938 et 
tendant à ce que la requête soit déclarée recevable; 
que le détournement de pouvoir est certain et 
résulte de l'introduction dans les Comités de repré- 
sentants de certains organismes, dont les tendances 
sont nettement marquées, à l’exclusion de tous 
autres ; que si les Comités ont des attributions stric- 
tement consultatives, l’union ‘requérante reconnaît 


. « Documentation 


* ! R ee Q A 
est à Paris, 1, rue de Sèvres, ladite requête et. 
ledit mémoire enregistrés au secrétariat du conten- 


‘ aux associations de pères de famille; que les Comités 
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Catholique » 


que l'arrêté attaqué n'est pas entaché d'excès & 
pouvoir ; ÿ 

Vu les autres 
dossier ; 

Vu les lois des 7-14 octobre 1790 et 24 mai 18% 

Oui M. Maspérioz, maître des requêtes, en 
rapport, ; ; 

Oui M® Aucer, avocat de l’Union nationale di 
associations des parents d'élèves de l’enseignemeï 
libre en ses observations, 4 

Ouï M. Rousou, maître des requêtes, commissai 
du gouvernement, en ses conclusions : 

Sur la recevabilité de la requête : 

Considérant que l’Union nationale des associatiol 
de parents d'élèves de l’enseignement libre a intér 
en raison de son objet, à demander l’annulation d 
l’arrêté attaqué; que sa requête est, par suite re@& 
vable ; î 

Sur la légalité de l’arrêté attaqué : 

Considérant que si, par décret du 23 juin 193 
le sous-secrétaire d'Etat aux sports, loisirs et édu 


pièces produites et jointes à 


nale, de tous lès services de l'administration 
sports, loisirs et éducation physique et, d’autre pa 
été investi de la délégation de signature pour: 
ministre dans certains cas limitativement énumi 
par les articles 3 et suivants du décret susvisé. di 
23 juin 1937, et relatifs à des mesures ne présen 
tant pas un caractère réglementaire, il résulte @ 
l’ensemble des dispositions dudit décret que le soûk 
secrétaire d'Etat n'avait pas qualité pour créer de 
organismes administratifs, tels que les Conseils dépat 
tementaux des sports, loisirs et éducation physique 
qu'ainsi l’arrêté attaqué émane d’une autorité incom 
pétente et doit, par suite, être annulé; | 
Décne : i 
L'arrêté du sous-secrétaire d'Etat aux sports 
loisirs et éducation physique, en date du 18 ne 
vembre 1937, est annulé. 3 
OBSERVATION. — L’arrêté annulé avait ét 
publié dans la Documentation Catholique dx 
20 décembre 1937 (f. 38, col: 815-817). 
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La procédure des Actions en nullité de mariage 
d’après l’Instructio de la S. Congrégation de 
Sacrements, du 15 août 1936, par RAOUL Naz.= 
_. in-8°,. 260 pages. Letouzey Ané,. Pañis 


La Sacrée Congrégation des Sacrements a publié, -} 
15 août 1936, une sorte de guide destiné aux tribunal 
ecclésiastiques chargés de statuer sur les demandes «: 
déelaration de nullité de mariage. Publication très oppoi 
tune : elle, aidera les juges, diocésains à résoudre pas ma 
de difficultés pour lesquelles, on recourait de tous côté 
à Rome ; elle les aidera aussi à mieux remplir leurs font 
tions. 

L'Instruclio du 15 août r936 est répartie en 16 titre! 
subdivisés en 240 articles. Elle est complétée par ul 
appendice reproduisant : 1° les Normae déjà données! | 
27 mars 1929 pour éviter les substitutions de personnes! 
2° L’instruction du 33 décembre 1929 ; 3° La lettre adress 
aux évêques le 1% juillet 1932 pour leur prescrire … 
rendre compte.à Rome des affaires de mariage jugée 

L'auteur, professeur. aux Facultés catholiques de Lill 
chargé de la publication du Dictionnaire de droit cand 
nique, nous donne avec le texte de l’Instructio un con 
mentaire sobre et clair des grandes lignes de ce documen 
Renseignements touchant la compétence des membres 4 
officialités, conduite d’une action en nullité de maria 
(depuis le libellé introductif d'instance jusqu’à la senten 
définitive), formulaire complet de procédure, voilà ce q 
ce magistral ouvrage offrira aux lecteurs spéciaux à Qi 
il s'adresse. A | 
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Le développement de l’Action catholique et 
#Ætout de ses mouvements pa pa 
ance a nécessité la création Haniintèré 
s « Missionnaires d'Action catholique ». 

[1 nous a paru utile de faire connaître à nos 
Æteurs le fonctionnement de cette organisa- 
@n tel qu’il a été défini et établi par $. Exec. 
Gonon pour le diocèse de Moulins : 


cessité du Missionnaire d'Action catholique ‘” 


avenir de l'Eglise, l'avenir de la patrie reposent 
ièrement sur l'Action catholique, Celle-ci consiste, 
us l'avons écrit, nous l'avons dit et redit, dans 
Cctivité des fidèles sous l'aulorilé des pasteurs. Elle 
mpose aux premiers de par la loi divine : « Le 
neur a confié à chacun le soin de son pro- 
» (Ecclé., xvu, 12) ; et il est :sur le même 
n que l'amour dù à Dieu, celui que nous çom- 
l'Evangile pour nos frères les hommes, Or, 
mer, c'est vouloir du bien, le vrai, le souverain 
en, le salut par Ja foi.et la charité. Bien étudiés, 
en expérimentés, suivis de ‘très près afin d'être 
ns cesse adaplés aux exigences fluctuantes des 
, aux circonstances changeantes des temps et 
. lieux, mos mouvements spécialisés réalisent le 
ile celte activité. 
H ést, d’ailleurs, très consolant de voir se former 
ment, mais sûrement, une jeunesse chrétienne 
> de sève surnaturelle, décidée à monter et à 
_2irein autour d'elle. 
Son droit de vivre, elle le revendique et elle com- 
enc Emiohe ne peut le faire 4oute seule. « Sous 
ité des pasteurs », avons-nous dit, .« personne 
wa au Père que par moi », a prononcé le Christ. 
ussi bien fut-il touchant « l'appel au prêtre » 
tendu récemment au cours d’une enquête géné- 
: ère des membres de plusieurs de nos coliec- 
d'œuvres. 
A coup sûr, si Je prêtre n'est pas là pour former, 
uler, encourager, æt ensuile laisser agir, tout 
» surveillant patennellement, en dirigeant sans s’im- 
er dans les rouages, l’ordre n'existe pas, le bien 
e peut se faire. 
Mais, hélas! le prêtre... 
Celui-ci est trop âgé, lassé, fatigué, pour donner 
us que ce qui est strictement requis par un 
inistère d'instruction catéchétique, d'administration 
cramentelle, en quoi toute son existence s’est usée, 
one, correcte et bonne. 
"Celui-là, plus tout à fait jeune, s'est beaucoup 
épensé, naguère, et sans succès ; il en conserve, 
u fond de l'âme, même à son insu, un peu de 
ésenchantement, un peu ile scepticisme ; il ne croit 
as vraiment à l'efficacité d'une nouvelle technique 
postolique, qu'il ne comprend pas, parce qu'il ne 
la pas étudiée sérieusement, H ne critique pas, il 
æ désapprouve pas ; comme saint Pierre, il attend, 
Pa 
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Organisation dans le diocèse de Moulins 


ut videre finem. Il ne sait pas, il ne peut pas entrer 
dans le mouvement. 

Cet autre connaît, voudrait, mais son surmenage. 
est tel qu’il n'ose pas commencer, craignant de ur 


pouvoir conduire heureusement une œuvre dont il. 
ne croit pas assez qu'une fois élablie sur des bases 
solides elle devra marcher toute seule, qu’il faut 


même qu'il en soil ainsi. 

Enfin, il y a le cas douloureux du chef sans 
hommes, du capitaine sans soldats. Aucun élément 
saisissable, façonnable, n'existe en telle ou telle 


paroisse, et cela, durant des années, De là un décou- 
toute tentative ÿ 


ragement définitif, le non préalable à 
d'action. 


1744 
C'est devant ces situations que nous ne diseuterons | d 4 (2 
pas, et il y en a d'autres, que surgit le rôle du. fÆ 


directeur des œuvres. A Jui de suppléer aux impos- 


sibilités, aux déficiences quelles qu'elles soient. A 


lui de demander qu’on lui indique des individua- 
lités sur lesquelles il pourra agir ; 
des élites qui rayonneront autour d'elles ; 
fonder des groupements qu'il animera de temps en 
temps, soit dans des réunions singulières, soit dans 
des assemblées composées d'éléments multiples, Il 
ne le fera qu'avec l'agrément des pasteurs auxquels 
appartiennent ces groupements, mais avec une auto- 
rité particulière, celle que lui confère dla délégation 
officielle de l'évêque ; il le fera aussi avec une 
compétence :tout à fait favorable à son action, celle 
qu’il acquiert par des études spéciales, une expé- 
rience grandissante, enrichie de celle des autres, 
auxquels il communie dans des Congrès provineiaux 
et nationaux. Il est ainsi l'adjuvant de M. le curé, 
ou son suppléant ; ici et là, dans son rôle, à sa place 
hiérarchique. 


Toutefois, l’on comprend que ce directeur des 
œuvres ne puisse suffire à la tâche et que, soit pour 


la formation des individualités, soit pour des réu- 
nions restreintes qu'impose absolument Ja vie de 
l'Action ‘catholique, il serait débordé s’il voulait 
faire face à tout. Le temps et l’espace sont mesurés 
aux activités les plus puissantes. 

Nous avons donc décidé d'établir des Mission- 
naires d'Action catholique qui, disséminés dans tout 
le diocèse, chargés d'un secteur restreint, seront 
comme les lieutenants de nos directeurs des œuvres, 
nantis, comme eux, mais sous leur autorité, de la 
délégation officielle de l'évêque. 


Tôche du Missionnaire. 


Leur action, concertée d'avance, précisée, approu- 
vée, sera harmonieuse et contrôlée. 

Leur lâche est nettement indiquée comme suit : 

I. Pour L'UmOnN CATHOLIQUE. — 1° Promouvoir 
deux réunions onnuelles du Comité cantonal ; 
2° promouvoir une assemblée cantonale de tous les 
adhérents. 
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II: Pour zA J. À. C. Er 14 J, À. C. F.— 1° Former , 


des responsables par des réunions de militants et 


par des récollections, dont la prédication sera assurée © 


par des spécialistes ; 2° organiser, à l’aide des res- 
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ponsables, des groupes dans les paroisses du secteur. 
* III. Pour Les ENFanTs. — Lancer les mouvements 
de « Cœurs Vaillants » chez les garçons, d’ « Ames 
‘Vaillantes » et de « Grandir » chez les filles, avec 
orientation vers le préjacisme et le préjocisme. 

Il est entendu que MM. les curés seront consultés, 
donneront leur avis préalable, pour toute action 
concernant leurs paroisses ou feurs paroissiens. 

Nous devons préciser deux points particuliers et 
importants : 

À. FORMATION DES RESPONSABLES. — C'est par eux 
que se fait le travail de conquête. Un camarade, une 
compagne, découvrent un ami, une amie qui, isolés 
en leur quartier, ignorent tout de l'A. C. Ils les 
voient aptes à comprendre, ils les iniltient sommai- 
rement et ensuite les conduisent au « Missionnaire » 
qui, chez lui ou ailleurs, leur donne à époques fixes 
la formation requise. Ces unités isolées sont nom- 

… breuses, il faut les découvrir, leur ouvrir la voie. 
Bien travaillées, elles agglutineront autour d'elles, 
à la longue, d'autres bons ouvriers du bon Dieu. 

B. Récorcecrions. — L'expérience prouve que les 
journées de récollection sont extrêmement bienfai- 
santes. Elles comportent quelques séances d’études 

_ qui communiquent de la lumière, des heures de 
_méditations et de prières qui allument le feu de la 
charité. Mais on a fait deux constatations : 

1° On ne peut en donner qu’un petit nombre, 
‘à cause de la dépense occasionnée et par le dépla- 
cement trop lointain et par le repas à prendre. Jus- 
qu’à présent, en effet, on convoquait à Moulins, 
Montluçon, Vichy, etc., dans des grands centres. 
* Nous multiplierons désormais les lieux de réu- 
nions. Nous réquisitionnons, à celte fin, toutes nos 
maisons religieuses, nos écoles libres, les jeudis, 
toutes les salles d'œuvres existantes. On pourra, de 
la sorte, dans presque tous les secteurs, choisir un 
centre avec cinq ou six kilomètres de rayon, qu’on 
abordera\ facilement à pied, en bicyclette; où chacun 
apportera son déjeuner. Il y aura ainsi économie de 
temps, d'argent, et l’on pourra multiplier ces bien- 
faisantes haltes spirituelles. j 

2° Il n’est pas opportun que le même prêtre 
donne les directives techniques de l’action et les 
conseils de l’ordre purement surnaturel, Ne serait-ce 
que la fatigue fatale qu'on éprouve à entendre 
toute la journée la même voix; il est préférable 
de diviser le travail. Nous pourrions mentionner 
aussi la nécessité de favoriser une plus grande ouver- 
ture de conscience par la liberté du choix d’un con- 
fesseur, qu’on pourra élire entre M. le curé, le 
Missionnaire d’A. C. et le prédicateur. 

Aussi bien, désignons-nous un certain nombre de 
prêtres: « Prédicateurs de récollections », auxquels 
on aura recours pour ce délicat et très important 
ministère. 

Ainsi organisée, notre Action catohlique, si elle 
rencontre la bonne volonté de tous, pasteurs et 
fidèles, ne peut manquer d’être efficace et rapide- 
ment féconde. 

Nous nommons 
CATHOLIQUE : MM... 

Et PnÉpICATEURS pE RÉCOLLECTIONS: MM... 


+ A. 


done MissioNNAIRES D'ACTION 


Pour la documentation 
des « Missionnaires d'Action catholique ». 


a) Hommes de l’Union catholique. 


Le Foyer Rural, mensuel, journal de masse; abon- 
nement annuel, 10 francs. 

Mon Village, revue mensuelle des dirigeants ; un 
an, 20 francs. 


ET 
“PAT 


ocumegtation 


de quatorze à seize ans; abonnement ann 
G francs. - S 
N. B. — S'abonner directement au Secré 


b) Jeunés gens CAES A 
La Jeunesse Agricole, avec Page: du Militant, 


fois par mois; abonnement annuel, 14 francs, 
Semeur de France, organe mensuel des jeu 


national, 14, rue d’Assas, Paris. 


c) Jeunes filles. 


La Jeunesse Agricole Féminine, avec Page de 
Mililante, mensuel; 12 francs. 

Jeunes Semeuses, 6 francs. 

Grandir, pour les benjamines ; 4 francs. 


N. B. — S'abonner au Secrétariat diocésain, 4, 
de Berwick, Moulins. À 


d) Enfants. 


Cœurs Vaillants, Ames Vaillantes, hebdomadairt 
illustrés pour enfants. 
N. B, — S'abonner à l'O. G. E. O., 31, rue 6 
Fleurus, Paris. 
Fr è 
Toutes les éditions concernant ces différents m 
vements (manuels, brochures, tracts) sont indiqu 
dans différentes notices. La liste en est assez consi- 
dérable. : 24 
Pour plus de facilité, nous en demandons à Paris. 
que nous enverrons directement à MM. les Mission: 
naires d'A. C. 


Secteurs d'activité 


9 S 

Nous publions ci-dessous l'indication des secteur: 
dans les limites desquels nos Missionnaires d'Action 
catholique auront à exercer leurs activités, complé: 
tant, d’ailleurs, la liste de ces ouvriers de nos 
œuvres. Sous la direction étroite et précise de n@s 
directeurs des œuvres, et avec l'agrément de MM. le: 
curés, leur action doit s'étendre à tous les organismes 
de l’Action catholique, bien que nous ne les “ayon* 
pas mentionnés tous dans le schéma donné ici la 


ahl de piste 


‘ semaine dernière ; ils prêteront leurs concours auss: 


bien à la Ligue féminine qu'à l'Union des hommes. 
aussi bien aux Jeunes urbaines qu'aux Jacistes ou 
Jocistes. Re 
Nous tenons à faire observer que, dans nos petites 
villes, il n’y a pas lieu de vouloir un seul mouve: 
ment. Là, en effet, comme dans les cités plus popu. 
leuses, les éléments sont divers et ce serait une 
maladresse que de s’obstiner à les couler dans le 
même moule. Il peut bel et bien y avoir place à uñe 
section jiciste, à une section jociste, à une section 
jaciste, etc. ; il faut les établir, les soutenir, le: 
épanouir. Le nombre des membres importe peu, c'es! 
la qualité qui est à acquérir. Qu’on n'oublie pas Je 
principe : il s’agit de l’apostolat du semblable par Île 
semblable, du milieu par le milieu ; si celui-ci es 
vaste, tant mieux, l’action sera plus étendue ; s'il est 
étroit, tant mieux encore, l’action pourra être plus 
profonde. | 
Et qu’on n’objecte pas, devant cette organisation 
un émiettement de forces. Tous ces mouvements n’e 
font qu’un, possédant la même doctrine, suivant 1 
ème tactique, ayant la même technique, obéissan 
à la même direction. Un catholique ouvrier, u 
catholique paysan, un catholique citadin, cela n 
constitue pas trois catholicismes, et ces trois homme: 
s’entendent pour le même travail, qu’ils accom 
plissent 1ous trois dans le même sens, mais tous trois 


\ 


ch, 


_ Dossiers de 


“on leurs possibilités, selon leurs mentalités. Dans 
e famille nombreuse, le rôle de chacun des enfants 
West pas le même, ce qui ne les empêche pas d'être 
>s unis et de concourir, dans une douce harmonie, 
bien commun, 2 


Consignes et directives 


es Missionnaires d'Action catholique ont dù rece- 
la nomenclature complète des mouvements orga- 
sés dans leurs secteurs; ainsi sont-ils mieux à 
ème de se rendre compte du travail à accomplir. 
Avant tout, nous devons apporter quelques préci- 
ons à ce que nous avons écrit et dit. Elles seront 
tiles à tout le monde et faciliteront la marche des 
:uvres. 

On a remarqué le titre de « Missionnaires », el 
ns ont pensé qu'il ne s'agissait, après tout, que 
laumôniers de secteurs, ce qui n'est pas noire 
nsée. L’aumônier est plutôt un surveillant de ce 
ui existe, un adjuvant qu’on appelle au secours, 
u’un conquérant, un promoteur, un animateur ; et 
West cela que doit être le Missionnaire, Comme l’in- 
ique son titre, il va de l'avant, il défriche où c’est 
is, il plante, il anime, il pousse plus haut, plus 
Il est essentiellement soumis à MM. les curés, 
le missionnaire apostolique, qui n'ira pas 
‘êcher une mission ou une retraite là où le pasteur 
e s’y prêterait pas. Toutefois, il a une autorité par- 
iculière, en participation à celle de l’évêque, lequel 
‘a institué comme un prolongement de ses direc- 
leurs des œuvres. Il ne sera pas hors de son rôle en 
>roposant fondations, réunions, récollections ; et il 
udra des raisons sérieuses pour que ces propositions 
soient pas agréées. 

Il est impossible qu'il y ait jamais conflit. MM. les 
vurés se rendent parfaitement compte du surmenage 
leur ministère actuel, de l’impossibilité qui en 
ésulte pour eux de s'occuper activement, et avec les 
connaissances techniques nécessaires, des mouve- 
ments spécialisés. Ceux-ci, en effet, exigent une 
documentation plus sérieuse qu’on ne l’imagine et, 
1joutons, une psychologie qu'on n'improvise pas. 
On ne préside pas une réunion de ligueuses, de Ja- 
cistes, de Jocistes ou de Jécistes,comme une réunion 
d'Enfants” de Marie ou de mères chrétiennes, aux- 
quelles on va servir une pieuse allocution qu'elles 
écouteront avec dévolion ou n'écouleront pas du 
tout. Il s’agit moins de parler que de faire parler, 
et sur des sujets spéciaux, spécifiques, suggérés par 
la vie même des êtres, par leurs besoins vilaux. Faire 
autrement, c’est manquer son but, perdre son temps 
et le faire perdre aux âmes. ] 

= Pour cela est nécessaire, avant tout et essentielle- 
ment, une solide théologie, une certaine expérience ; 
<e que possèdent tous les prêtres sérieux. Mais, en 
plus, une foule de connaissances, en tous ordres 
d'idées, sur lesquelles nos catholiques ont besoin 
d’être instruits, au sujet desquelles ils nous posent 
de graves questions, parce qu'elles sont agitées dans 
les milieux où ils vivent et travaillent. Et il ne faut 
pas leur répondre par des à peu près prudents, ou 
des faux-fuyants ; ils auraient vite fait de découvrir 
notre infériorité, ou du moins ce qu'ils estimeraient 


VITE 


(1) S. R. Moulins, 28. 1. 39. — Dans sa réponse aux 
vœux de nouvel an, S. Exc. Mgr Gonon, donnant ses 
directives au clergé pour l'année 1939, annonçait la créa- 
tion des Missionnaires ; nous avons reproduit ce passage 
dans la D. C., t. 4o, col. 146-147. 
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comme tel, et ils nous retireraient quelque 
leur confiance. 

Les âmes modernes sont exigeantes, par la force - 
des choses, et cela à la campagne aussi bien qu’à la 
ville, à l'atelier aussi bien que dans un salon. C'est 
un devoir sacré de pourvoir à leurs réclamations tout 
à fait justifiées. 

Aussi bien, nous demandons à nos Missionnaires 
de s'’instruire, de se tenir au courant et, pour ëêlre 
pratique, nous leur ferons parvenir palernellement 
à chacun un petit billet afin de leur faciliter l'achat 
des livres ou l’abonnement aux revues, en quoi ils 
trouveront les connaissances dont ils ont besoin, par 
quoi ils se tiendront constamment, comme on dit, 
à la page, 

Puis ils voudront bien, sans trop tarder, prendre 
contact avec leurs confrères du secteur, prévoir avec 
eux la réunion, la visite des groupes existants ; là 


peu de 


où il n’y a rien, étudier les possibilités de création, y 


chercher les individualités ,accessibles et capables 


L 


d'être la bonne semence, prendre les moyens de les ‘4: 
éduquer, de les former, oi 
Comme, par ailleurs, ils peuvent et doivent se 


donner à {oute l’organisation de l’Action catholique, 


des hommes de l’Union, des femmes de la Ligue, aux 
jeunes, aux enfants, ils répondront à tout appel de 
ceux-ci et de celles-ci. . 

Là encore, nous nous préoccupons paternellement. 
Il y aura des frais de déplacement. Jusqu'à ce que 
nous ayons organisé quelque chose de régulier, ces 
chers Missionnaires nous adresseront filialement la 
note de leurs débours tous les trois mois. 

Et maintenant, quelques points de détail, en 
réponse à certaines demandes d’explications que nous 
avons reçues : 

a) Tenons-nous-en, pour le moment, aux mouve- 
ments que nous possédons ; ne multiplions pas. 
Qu'on ne nous allègue pas que, de Paris, par 
exemple, on propose de nouvelles collectivités, Une 
direction générale voit de haut et de loin, mais ne 
prétend pas s'immiscer dans la direction des diocèses, 
où l'évêque, « placé par le Saint-Esprit pour régir 
son Eglise », dit saint Paul, est unique juge et 
maître des opportunités. Seul le Souverain Pontife 
a le droit de lui commander. Evidemment, il est plus 
qu’utile d'avoir une manière de faire harmonieuse 
en toute la France ; c’est possible en suivant les lignes 
essentielles, tout en particularisant selon les variétés 
de situations et de tempéraments. 

b) En ce qui concerne les enfants, il est bien 
entendu que toutes les iniliatives zélées qui ont pour 
but de les atteindre sont du ressort des Mission- 
naires, la Croisade eucharistique comme les autres : 
Cœurs Vaillants, Ames Vaillantes, Grandir, ete. 

Nous tenons pourtant à souligner, à leur sujet, 
qu'il peut n'être pas loujours indiqué de réunir ces 
chers petits sous la rubrique « patronage ». Ne ris- 
querait-on pas de susciter l’idée d'en faire autant, 
à côté ?... Intelligenti pauca ! 

Pour les petites filles, l'étiquette de « la Croisade » 
est tout indiquée, l'esprit de l'association excellent. 
Pour les petits garçons, nous avons la ressource par- 
faite des « enfants de chœur », et certes, on obtient 
par là, en certains endroits, de merveilleux résultats. 

c) En telle et telle paroisse, on sera peut-être 
longtemps à ayoir un nombre suffisant de militants 
ou d’adhérents pour faire des réunions utiles. Il faut 
alors recourir aux réunions interparoissiales, les- 
quelles, en toute hypothèse, seront certainement 
bienfaisantes, 

On peut toujours et parlout en organiser de loin 
en loin: il en résulte une certaine émulation et plus 
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éncore un encouragement, qui stimulent les bons 


vouloirs et les rassurent. | } 
d) On sait que le grand procédé d'action, c’est la 


à méthode d'enquête, Mais cette façon d'agir demande 
“du doigté, du tact. Il ne faudrait pas prendre tout 
“En ‘bonnement les indications des journaux propres aux 
Nes mouvements spécialisés ; on risquerait de tomber 
1# très à faux. Il y a un dosage à opérer, une adaptation 


‘progressive à ménager. Là encore, soyons libres dans 
_ nos manières d'agir ; utilisons les indications géné- 
 rales et voyons ce que nous én pouvons prendre, ce 
que nous en devons laisser. Quel modèle parfait nous 
cest saint Paul, mesurant la nourriture qu’il dis- 
6 tribuait à ses chrétiens selon ce qu'ils en pouvaient 
me absorber | 
| o e) Une dernière recommandation : propageons 
notre Croix de l'Allier. Chaque mois, nos groupes 
trouvent leur mot d'ordre particulier dans la page 
- . documentäire, Ïl semble qu’on pourrait demander 
È comme cotisation um chiffre un peu diminué à ceux 
-qui sont abonnés à ce journal. 
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Rapports des œuvres avec la paroisse” 


Un problème délicat. 


C'est celui des rapports des œuvres avec la 
à paroisse. Nous en avons naguère parlé déjà avec 
- abondance en quatre articles que l’on trouvera dans 
_ les numéros 16, 17, 50 et ar de notre Semaine reli- 
…  gieuse de r1937. Mais des faits concrets qui sont 

venus à notre connaissance, des questions précises 
_ qui nous furent posées, nous créent le devoir de 
} revenir sur ce sujet. Nous le ferons de façon aussi 
<ù nette, loyale et pratique que possible. 

Tout d’abord, rappelons que l’Action catholique, 

_ c’est l’apostolat laïc en harmonie avec la hiérarchie 
_ et sous sa dépendance. Nous nows souvenons qu’à 
_ notre avant-dernier voyage à Rome, le Souverain 
Poñtife et Mgr Pizzardo, depuis cardinal, insistèrent 
- chacun, dans l’audiente que l’un et l’autre voulurent 
bien nous accorder, sûr ce point de la subordination 
du fidèle au prêtre, dans l'Action catholique. 
Ce qui pose un problème, c’est que les mouve- 
ments spécialisés doivent avoir une vie propre, ont, 
en fait, une vie propre, une technique particulière, 
et, comme conséquence, ont besoin d’une ceértaine 
liberté d’action, ' 

C'est entendu. Mais tout cela s’oppose:t-il à ce 

qu'ils soient èn rapports de déférence, voire de 
_ dépendance avec M. le curé ? 

Précisons. 

Les membres de nos moitvements sont, avant tout, 
catholiques. Cela’ veut dire qu’ils ont reçu, qu'ils 
reçoivent une bonne instruction religieuse, qu’ils 

. fréquentent les sacrements, qu'ils donnent le bon 
exemple de la fidélité aux exercices paroissiaux, Ainsi 
sont-ils sujets soumis, filialement, à Jeurs prêtres 

- de la paroïsse, Les militants ne seront militants que 
s’ils sont réndus téls par la formation chrétierine 
qu’ils recevront de leurs curés. Ils parleront de Dieu 
à leurs frères, en leur langage, au moment opportun, 
parce qu’ils auront appris Dieu de leurs curés et 
qu'ils auront reçu d’eux la flamme de leur zèle, Ils 
ne peuvent pas se passer de leurs curés. 

Déux cas maintenant se présentent : 
1° M. le curé a le temps, les connaissances requises, 
l'aptitude nécessaire pour fonder lés ‘collectivités 
d'œuvres. Il en est ainsi, normalement, le directeur- 


(1) S. R. Moulins, 4 février 1939. 


— « Documentation Catholique » 
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né. Tout lui est soumis, rien ne se fait à son ir 
Mais parce qu'il sait de. quelle manière s'ex 
l’apostolat du groupe, il a bien soin de le lai 
agir librement, à sa guise, selon ses mormes sp 
ciales. Loin de se formaliser des initiatives de & 
Jocistes ou de ses Jacistes, il s’en réjouit, il en 
fier, il les encourage. Il est là, d’ailleurs, pou 
redresser ce qui semblerait quelque peu critiquable 
pour rappeler à l’ordre ce qui pourrait s’en écar 
Mais il se gardera d’un absolutisme qui tue les meil 
leüres bonnes volontés et qui dénote toujours uni 
âme étroite, dirons-nous peu surnaturelle; ? 
5° M. le curé n’a ni le temps, ni l'aptitude, ni les 
notions demandées pour organiser et conduire, @’ests 
là qu'intervient le Missionnaire. Il le fait ap 
entente avec le pasteur, lequel n’ignôre rien de 
faits et gestes, auxquels il aura bien soin de: ne pas 
moindrement s'opposer. Il comprendra que, tout se 
faisant avec son approbation préalable, il. n’a 
à être consulté pour les petits détails ; il aura assèz: 
de largeur d'esprit pour laisser travailler, étudi 
méditer ses jeunes, sans se croire le droit ou 
devoir de les surveiller comme un maître d'ét 
Il- ne s’offensera pas et ne criera pas à l'anarchie 
parce que tel groupe n'a pas assisté au Salut om 
a tenu une réumion pendant les Vêpres, Il a. vu ses: 
enfants à la messe, où il leur a fait un bon sermoñ; 
solide, pratique, surtout très court... Cela lui suffit: 
Et parce qu'il est ainsi bon père, au cœur ouvert él} 
bienveillant, il est sûr qu’on lui dira tout, qu'on! 
aura besoin de lui dire tout : même si on lui taisaït| 
quelque chose, il aura suffisamment d'esprit. pou! 
ne pas s’en offusquer. 3 
H nous semble que, posés ces larges principes: 
l’accord peut se réaliser et que les cas d'espèce :se: 
résôudront aisément. à 
Toutefois, à cause des faits auxquels nous faisions 
allusion au début de cet article, disons nettement 
que nul prêtre, quel qu'il soit, serait-il grand direc-: 
teur national d’une œuvre ou d’un mouvement 
d'Action catholique, n’a le droit d'arriver pour un! 
ministère, en une paroisse quelconque, sans qtie le 
curé ‘ait été consulté au préalable et ait donné son 
approbation. = (NOR 
Il serait fort inconvenant qu’un groupe se permit 
de faire une invitation de venir l’édifier à un prêtre 
étranger, sans que le euré en ait été informé. Il est 
élémentaire, d’ailleurs, pour le ‘prêtre en question! 
qu'il s’informe, avant de répondre, si les démarches 
requises, non seulement par le simple savoir-vivrè, 
mais encore par le Droit canonique, ont été con 
venablèment faites, ‘4 
Faut-il rappeler que, sans l’approbation de l'Or- 
dinaire, nul ‘prêtre, qu'il soit régulier où séculier, 
n’a le droit de prêcher dans un, diocèse, n’a le pou- 
voir d'y absoudre. - | 
Ces considérations sommiairés : suffiront, sans 
doute, pour le moment, à éviter toute mamœuvre 
regrettable et tout malentendu. La paroisse est la 
cellule vitale et vivante de l’Eglise : nos mouvements 
spécialisés en font partie intégrante ; leur activité 
propre n'est qu’un dérivé de son apostolat général ; 
entre eux et elle, ni antinomie ni opposition ; l'har- 
monie peut être parfaîte; elle le sera. 
TAG. 


Droits respectifs des curés et des aumôniers l. 


x 


Comme suite à notre article de la semaine der- 
nière relatif aux droits des curés, au rôlé de la 
paroïsse, nous transcrivons ici l’article de l’Union 


(1) $. R. Moulins, 11 février 1939. Sac | 


er 1939 de la revue officielle L'assistante eccle- 
stico, éditée à Rome sous le contrôle de S. Em. le 
dinal Pizzardo, directeur général de toute l'Action 
, RO ique. 

On verra qu'il s'agit des aumôniers, qu'on appelle 
istants. Mais les réflexions s'appliquent aussi bien 
10s Missionnaires, dont les droits et les devoirs, 
ssi bien, débordent ceux des aumôniers. 
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QUESTION. — Quéls rapports existe-t-il entre un 
nn catholique ? L'aumônier peut-il, puisque nommé 
l’évêque, se considérer comme indépendant du 
ré ? 


MRéronse. — Le curé a la haute direction et la res- 
bnsabilité de toute l'Action catholique dans sa 
roisse, en subordination — cela va sans dire — 
l'autorité de l’Ordinaire diocésain. 
Quand l’aumônier d'un groupement paroissial 
Action catholique n'est pas le curé lui-même, mais 
pute (qu'il s'agisse du vicaire ou d’un autre 
e), cet aumônier n’est que le représentant 
mmédiat du curé, et par le curé, de l'évêque (à 
vins que ce dernier, pour des raisons par GEDAPRES, 
en ait disposé autrement). 
Par conséquent, l’aumônier dépend du curé pour 
ce qui regarde la marche générale du grou- 
ement paroissial, et particulièrement en ce qui 
oncerne les rapports de ce groupement avec les 
d tres associations paroissiales et avec la vie même 
Ja paroisse. 
Naturellement, cette autorité du curé n’est pas 
solue ni despolique Il y a les règles approuvées 
jar le Saint-Siège et les dispositions prises par 


our fous, y compris les curés. 


QUESTION. — L'auménier doit-il informer le curé 


hargé? 


» Pastorales de Carême ‘4 


D. 7 | FRANCE 


b + 
AGEN : La vraie vie. 


Aire : Ignorance et catéchisme. 
BArx : Ia famille, facteur essentiel du redres- 
sement, 


| Ayaccio: La formation religieuse des enfants. 
Arr : Le renouveau chrétien et son urgente 
nécessité. 
_Arcer : Deuxième lettre pastorale à l'occasion 
du XII Congrès eucharistique national d'Alger. 
 Anrens : La formation chrétienne des enfants. 


D - 


(x) On trouvera dans la Documentation Catholique, 
t. 27, col. 479-480 et 620-623, la liste des pastorales de 
Carême pour 1932; t. 29, € col. 530-531, 745-746, 1128- 
1132, la liste pour 1933 ; t. 31, col. 527- 58, 644-650, la 
liste pour 1934; 1, 33, col. 751-753, 039-942, la liste 

Ur 610805. t 35, col. 619-621, 735-736, 1013-1016, Ja 
Fôte te pour 2936 ; t. 87, col. 473-475, 681-685, la liste 
pour 1937; t. 39, col. 389- #94, la liste pour 1938. 

D ee 


+ | 


É IL s’agit bienblcn : posée à Vé. F 
ou. de l'Action catholique en Italie, | 
uigi Civardi, qui répond dans le numéro de 


é et l’aumônier d'un groupement paroissial d’Ac- 


d'esprit. 


évèque qui constituent des normes obligatoires 


les activités du groupement paroissial dont il est 


Ron. _— Le ronse Ar eunifoliemiont FAR LA 
dans la précédente, Elle est afjirmative, spécialement 
en cas de décisions revêlant une certaine importance. 
La dépendance immédiate, dans laquelle l'aumô- 
nier se trouve par rapport au curé, affirmée ci-dessus, 
est une prémisse d’où découle logiquement cette 
conclusion comme d’autres conclusions praliques, pe 
faciles à comprendre. + 
Néanmoins, il ne faudrait pas exagérer la portée 
de cette dépendance, puisqu'il est, non seulement 
convenable, mais nécessaire, tant pour le prestige 
de sa fonction que pour la bonne marche de son 
groupement, que l'aumônier jouisse d'une certaine 
liberté, au moins dans cé qu’on est convenu RER 
peler « l'expédition des affaires courantes ».. 


il n’est pas Robe de tracer des frontières de juri- 
diction nettes et rigides et que, par conséquent, il 
éxistera toujours des cas douteux en assez grand 
nombre. à 

Mais voici une règle pratique pour les résoudre : 
faire preuve de part et d'autre d’une grande largeur 


Largeur d’esprit de la part du curé, qui ne consi= 
dérera pas l’aumônier comme un employé quel 
conque, mais comme un collaborateur... Largeur ° C8 
d'esprit de la part de l’aumônier qui, même dans 
les cas de peu d'importance, aimera à prendre l'avis 
du curé comme on prend conseil d’un frère aîné 
plus expérimenté, Et alors, selon la parole de la 
Sainte Ecriture, « le frère aîné, aidé par son frère, 
sera comme une puissante forteresse ». 

Du reste, c’est un fait d'expérience que lorsqu ‘on 
est animé de part et d'autre d’un véritable zèle et 
qu'on travaille avec droite intention pour la plus 
grande gloire de Dieu (et que par conséquent on ne 
met pas de la partie ce gâte-métier qu'est l’amour- 17 
propre), les conflits de compétence ne trouveront 
même pas un terrain où éclore. Tandis que si 
viennent à manquer ces dispositions de l’âme, tout 7 
un code de normes, les plus sages et les plus minu- 
tieuses, ne suffira pas à éviter ni À résoudre ‘les Er. 
litiges. sur les droits respectifs. Û 
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Ancens : Sur la négligence à remplir les devoirs 
de notre sainte religion. 

ANGOULÈME : La “sainté Eucharistie, 

Annecy: La vie chrétienne, IX. Le sacrement de 

divine Eucharistie. I. Le fait de la présence réelle. 


Annas : L'esprit chrétien. ; 

Aucn : Les saintes lois du mariage. 

Aurux : La vie et le rôle des catholiques dans 
la cité, 

AVIGNON La vie du Christ en nous. + 

Bayeux : La nécessité de restaurer l'esprit chré- 


lien dans la famille, 
Bayonne : Parents et catéchisme. 
Brauvais : La mort du Pape Pie XI. 


Bezzey : Le devoir de l'Action catholique. 
Besançon : Notre enseignement libre. 
BLors : La dénatalité. 


Bonpraux : La prochaine Semaine sociale qui se 
tiendra à Bordeaux du 24 au 27 juillet 1939. 

Bounces : À l’occasion du Congrès eucharistique 
diocésain et pour le saint temps du Carême. 


. 


© Cañons: Le recrutement sacerdotal. 

Camgnar : L’Hostie pacifique. 

Carcassonne : Le mariage. 

"CarTHAGE: Le catéchisme, 

CnaLows : L’Action catholique. 

CæamBéry: L’Action catholique. 

Cnarrres : Prescrivant des prières pour le repos 
de l’âme de S. S. Pie XI et l'élection de son suc- 
cesseur. 

CzerMonT : L'âme de l'enfant. 

_ ConsranTiNE : La Très Sainte Eucharistie, 

_ Courances : : Le grand ennemi de la paix. 

Dicne : La dévotion au Sacré Cœur de Jésus. 

Dion : Le miracle permanent de l'Eglise catho- 
lique. 

Evreux : La formation chrétienne des jeunes, 

FréJus : Les exercices d’une mission générale à 
. Toulon et à La Seyne. 

Gap : La grâce. 

GrenoBLe : La famille. VIII. L'enseignement du 
catéchisme. 


Lancres : Nos joies, nos préoccupations, nos 
espérances. 

La Rocrezze: La vie chrétienne. 

Lavaz : La prière. 


Lure : Le rôle des « forces spirituelles » dans 
notre société, 

Limoces : Les ostensions et les foules. 

Luçon : La tempérance. 

Lyon : La mort de S. S. Pie XI. 

Le Mans : Les défaillances de la vie et leur remède. 

Manseizze : La vocation sacerdotale. 

. Mraux : La célébration du mystère pascal et la 
vie chrétienne, 

MænvE : La Lozère, terre de foi. 

Monaco : L'Eglise. 

MontauBan : La prière.. 

MONTPELLIER : L'esprit catholique. 

Mouzins : La conscience. 

Nancy : Le travail, « 

Nantes : Le catéchisme. 

Nevers : La vertu de force. 
… Nice: Congrès eucharistique de 1940 à Nice. 

_ Nîmes: La rénovation de la société par la forma- 
tion de vrais chrétiens. 

Oran : L'époque choïsie par la Très Sainte Tri- 
nité pour l’incarnation du Verbe, 

OnLÉANS : La sincérité de la vie chrétienne. 

Pamiers : L’apostolat des laïques. 

Paris : Mandement, 

Péricuéux : La famille à l’école de la 
Famille, 

PEeRpPIGNAN : Sur « nos alliés ». 

Porriens : Le saint temps du Carême, 

Le Puy : Mandement. 

Quimrer : Sur le saint temps de Carême. 

Rerms: Le baptême. 

RENNES : Le Christ au foyer. 

La Rocngzre: La vie chrétienne. 

Ropzz : La nécessité et les avantages de la religion. 

Rouex : Le Pape. 

Saiwr-Brieuc : Pouvoir de juridiction du Sou- 
verain Pontife, 

SaINT-CLAUDE: L'action des catholiques dans le 
redressement moral du pays. 

SatNT-Dié : Les vocations 
gieuses. 

SAINT-FLour : Le chrétien, 

SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE : La vocalion au mariage 
chrétien, 

Séez : Le redressement des consciences par le 
retour à Dieu. 

Sens : La nécessité de l'enseignement religieux. 


Sainte 


sacerdotales et  reli- 


| vocalions religieuses et de pourvoir à la formation 


SOISSONS : de RP 5 ehtétiannes la 
par l'Action catholique. 

SrrassourG : Le mariage chrétien d après Pie 

Tanges : L'union dans la charité, condition : 


la paix. = 
TARENTAISE : Sacerdoce et famille. 
TouLouse : Sur ces mots du Paler : « Donnez 


nous aujourd’hui notre pain quotidien. es CD 
Tours : Qu'est-ce qu’un catholique en l'an 
grâce 1939 et en France? 
Troyes : Le saint temps de Carême de l'an 
grâce 1939. 4 
Tuzze : Le bienheureux Pierre Dumoulin- Bories 
VaLence : S. S. le Pape Pie-XI. 
Vannes : L'éducation chrétienne des enfants 
foyer familial. 
Veroun : L'amour de Dieu et la religion. 
VersaiLes : La vocation au sacerdoce. 
Viviers : Le devoir de connaître sa religion. 


ALBANIE 
L'apostolat dans l'AC: 


Sappa (Mgr PRENNUSHT) : 
tion catholique. 


‘ 


ALLEMAGNE 


Aix-La-Cnarerze (Mgr Srraerer): L'Eglise et soh 
importance pour la vie des fidèles. 
AucssourG (Mgr KumPrMuELLER) : Mise en garde 
des fidèles contre les faux prophètes qui nient 
surnaturel. = 
Brescau (S. Em. le card. BERTRAM) : Douleur 
monde catholique pour la mort de S. S. Pie XI et 
affection paternelle du vénéré défunt pour les catho: 
liques allemands et leur nation. 
Coroce (S. Em. le card. Scnuzte): Les périls 
et les motifs de douleur qui actuellement affectent : 
la vie religieuse des catholiques et les grâces sp 
ciales que Dieu accorde en des heures de semblable 
calamité. 
ErmLanr (Mgr Kazrer): La dignité, les er 
et les responsabilités du sacerdoce. 
Frisourc-Ex-Briscau (Mgr GRoBBER) : Le Christ 
Jésus est de plus en plus persécuté en Allemagne 
et cette situation appelle une résistance convaincue 
et une courageuse profession de foi. . 
FuLpa (Mgr SouMiTr): Nécessité de favoriser Les : 


des prêtres. Î 
Mayence (Mgr Srour) : L’athéisme moderne. 4 
Munster (Mgr von GaLen): Les contrefaçons de : 

la religion qui ont présentement cours en Allemagne, 
WurTtzBourG (Mgr Enrenrriæp): Les périls qui 

aujourd’hui menacent la foi du peuple allemand 
et les armes dont doit se servir la défense chré; 

tienne. S 


AUTRICHE 


Linz (Mgr GroELLNER) : 
mission de la Papauté, 

Vienne (S. Em. le card. Innirzer) : 
la jeunesse, 


Le nouveau Pape et la 


L'éducation de 


BELGIQUE 


Bruces (Mgr Lamiroy) : Le dimanche. La messe. 

Gaxp (Mgr CoPpierers): Esprit et vie chrétienne. 

Liéce (Mgr Kerxnors): La famille chrétienne. 

Maunes (S. Em. le card. Van Lo Les béati- 
tudes. 

Namur (Mgr HEyLen): La presse. 

Tournai (Mgr RasnEUR) : Quelques enseignements 
du Ve Concile de Malines. 


PRES MA AR RS 9e x ES ie où Là 
6 NE Luis DAN" ï IG Ke ” > 
Davrac (Mgr Spzerr): L'importance el la mis- 
n du sacerdoce catholique. 


, EIRE 


Anpacn (Mgr Mac Name): La situation actuelle 
x rapport aux droits de l’homme, à l'autorité 
au bien-être de la société. 

Anmacx (S. Em. le card. Mac Rorx): Programme 
tional d'Action catholique. 

D (Mgr Mc Kexna) : Les difficultés actuelles 
_ l'Eglise. 

CLonrerT (Mgr Drcnon): Le développement éco- 
mique et industriel de l'Irlande par rapport à la 
orale chrétienne. 

Conx (Mgr ConaLan): Les dangers du costume et 
telques abus. 


gé aux populations catholiques du nord de 
Eire. 

Dromore (Mgr Muruern): La moralité. 

Errmn (Mgr Doonzx): Les conceptions non chré- 
ennes de la vie sociale et les philosophies erronées, 
xrmi lesquelles celle du néopaganisme, 

Knranog (Mgr Focanty): Préconise l'ouverture 
> salles- paroissiales où les fidèles peuvent se ren- 
ntrer au lieu d'aller dans des lieux où les cou- 
mes chréliennes ne sont pas observées, 

Ossorny (Mgr Correr): La réorganisation de l’As- 
ciation pour la propagation de la foi. 

Rapuor (Mgr Mac Neezy): Prières pour la paix; 
imour de Pie XI pour l'Irlande. - 

Tuam (Mgr Garmin) : L'Action catholique. 


ESPAGNE 


Torève (S. Em. le card. Goma y Tomas): Catho- | 


cisme et palrie, 
ITALIE 


Apria (Mgr Mazzocco): La famille chrétienne. 

Amazr: (Mgr Marin) : La mortification chrétienne, 
issant moyen de purification. 

Anacni (Mgr Anmozri): La prochaine réouverture 

e la cathédrale, l'ouverture du prochain synode 

du Congrès eucharistique diocésain. 

Avezzmno (Mgr Perronerxi): Un nouvel indult 

our le Carême et l’aumône pour les pauvres, spé- 

lement pour l'Œuvre des Vocations pauvres. 
BoLocne ,(S. Em. le card, Nasazzr-Rocca): La 

réparation à l'éternité, 

Cassaxo AzL'lonio (Mgr Occmiuro): Sanctification 
Carême, 

Curavanr (Mgr CasaBona): Vigilance et prière. 

Cowza (Mgr Carcara): Pie XI, le Pape des Mis- 

10n8, 

Cynénaïque (Mgr Moro): La valeur naturelle et 

urnaturelle que les hommes ont reçue de Dieu 

ratuitement et que Dieu leur conserve en leur 

lemandant de la reconnaissance. 

Gagte (Mgr Casanorr): Les raisons des tribula- 

ions de notre vie sur cette terre. 

. Gênes (S. Em. le card. Bogrro): La charité chré- 

ienne, 

 Gusrio (Mgr Ugarni): La décennale de la con- 

äiliation. 

_ Lucques (Mgr Torrini) : La sainte Eucharistie, 

 Luvero (Mgr Mece): Les événements heureux de 

'année écoulée et l'espoir d’une vraie paix pour 

‘année en cours. 

: Manroue (Mgr Menna) : Examen de conscience 

que chacun doit faire sur la manière dont il pra- 

Le. la foi. à 


Dowx ax» Conxon (Mgr Macgran) : Le traitement 


-mier centenaire de la canonisation de S. Véronique 


x. Te AE ge] À ' 4 ES <3 
_ Napzes (8. Em. le card, Ascazesi) : Le prochain 3 


Nora (Mgr CARMELENGO): Imporlance et néces- 
sité de l’enseignement du caléchisme par rapport TE 
au Congrès caléchistique diocésain qui se tiendra à 
Nola du 4 au 10. g. 39. “à 

Osrræ (S. Em. le card. Granrro PiGnaTELLI Di BEL- 
MONTE): L'importance de l'instruction religieuse. 

Pazesrrina (S. Em. le card, Dozcr) : Le 60° anni- 
versaire de l’ordination et le 20° anniversaire de la 
consécration épiscopale de S. S. Pie XI, DURE 

Pari (Mgr Ficanra): Le christianisme vécu. 

Piazza -AnmeriNa (Mgr Srurzo) : Le saint recueil-- 
lement. pt 

Pouires (Lettre collective de 18 évêchés) : Le 
problème urgent de la moralité. SE 

Reco Cazagria (Mgr Monrazgerri): La vie sur- 
naturelle. * : #8 


Sazuces (Mgr Oserri) : Le renouvellement de la 
vie chrétienne dans les paroisses. , 
SANT'ANGELO IN Vapo (Mgr Capomranco): Le pre- 


Giuliani. 
Savon (Mgr Rienerri): La liturgie, 
SIENNE (Mgr ToccaBerLr) : Sommes-nous chrétiens ? 
Teramo (Mgr Micozzi) : La vérité libératrice.  — 
Teri et Narni (Mgr Boccozeri): Les devoirs du. 
cœur et l’Eucharistie. L 
Tripozrraine (Mgr FaccmNerti) : Le travail chré- 
lien (spécialement adressée aux agriculteurs venus 
d'Italie que Mgr n’a pas encore pu visiter). 
VerceiL (Mgr Monranezzr): « Notre Père ». 
Vrrerge (Mgr TRenTA): Les promesses du saint 
baptême. 


POLOGNE 


Sræpzce (Mgr Przeznziecki) : Deux pastorales : 
La mort de Pie XI ; L'élection du nouveau Pape. 


SUISSE 
Baze (Mgr von, SrrenG): La paroisse vivante. Ê 
Corrx (Mgr Vincewz) : Le sacrement de confir- Ps 
mation. | - ; 
Lausanne (Mgr Besson): Patrie ! s 


SaINT-GaLz (Mgr Mere): Le respect de l'Eglise. 
du pe. 


Saint-Maurice (Mgr BURQUIER) L'amour 
prochain. 
Sion (Mgr Brezen): La fidélité à la foi. fa 


——— Ce  —  — ——  — | 
ÉPHÉMÉRIDES 


Dimanche 29 janvier 1939, 


France, — Menton : Mort du poète irlandais William 
Butler Yeats, né à Sandymount le 18. 6. 65, se destina 
d'abord à Ja peinture, puis à Ja carrière universitaire, 
fonda à Dublin le Théâtre littéraire irlandais en 1699, qui 
s'est établi en 1904 dans le théâtre de l'Abbaye, dont il 
devint le directeur, prix Nobel de littérature, 1923 ; auteur 
de Pérégrinalions d'Oisin, 1889; La comlesse Kathleen, 
1892 ; Le crépuscule celtique, 1893 ; Le pays du désir du 
cœur, 1894 ; Le vent dans les roseaux, 18g9 ; Les eaux 
ombreuses, 1900; Kathleen in Houlihan, 1902; Deirdre, 
1907 ; Pièces et controverses, 1923, etc. 

— Saint-Quentin : Au scrutin de ballottage, M. Marcel 
Bugain, S. F. I. O., est élu député par 6 480 voix contre 
4 548 à M. Arthur Robert, radical indépendant, en rem- 
placement du Dr Fernand Hollande, S. F. I. O., décédé 
le 22. 10. 38. 

Sam, — Bangkok : Complot pour le rétablissement sur 
le trône de l'ex-roi Prajadhipok ou de son frère le prince 


Svarga ; arrestation -du Général De habtin APE de 
Ja municipalité de Bangkok ; douze officiers. sont révoqués. 

TonÉco-SLOVAQUIE. — Prague : Décret du tribunal admi- 
_ nistratif suprême annonçant que les 25 députés et les 
14 sénateurs du parti communiste sont déchus de leur 
mandat depuis le 28. 12. 38. 


Lundi 30 janvier, 


:ALLEMAGNE. — Berlin : A la séance d'ouverture de la 
. session du premier Keichstag «grand allemand », discours 
du ,Führer-chancelier A. Hitler, qui -exalte l’œuvre du 
régime nationalsocialiste, réclame les colonies ex-allemandes 
et proclame la force de l'axe Rome-Berlin. 
Aurricue. — Vienne : M. Bürkel, commissaire du Reich 
pour l'Autriche depuis l'Anschluss, est nommé « gau- 
leiter » de Vienne. 


Mardi 31 janvier, 


France. — Chambre : Vote à l'unanimité de la proro- 
gation de la loi de deux ans du 17. 3. 56. 
 — Sénat : Validation de l'élection de M. Maurice de 
Rothschild, sénateur -des Hautes-Alpes. 
— MM.'M. Sarraut et Marc Rucart :visitent les postes 
.. frontières de Boulou, Perthus; Prats-de-Mollo, Argelès-sur- 
Mer, Collioure, Port-Vendres, Cerbère, et se documentent 
sur le problème:des réfugiés espagnols, 
© — Paris : Le D' Ph. Pagniez (né à Cambrai en 1873, 


g cytes, l’épilepsie, les maladies humorales, l’anaphylaxie, 
* :: membre du Conseil scientifique de direction de la- Presse 
_. médicale) est élu membre de l’Acad. de médecine, section 
de médecine, en remplacement ‘du D' Octave ‘Crouzon, 
décédé le 7. 9. 38. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Le Berliner Tageblatt fondé en 
-. 1672 cesse de paraître et fusionne avec la Deutsche Allge- 
3 “-meine Zeilung. 

AUTRICHE. — Vienne : Le Neues Wiener Tageblatt 
absorbe le Neues Wiener Journal et la Neue Freie Presse. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : À là Chambre des Com- 
. . munes, M. N. Chamberlain fait une déclaration sur son 
voyage à_ Rome, affirme sa confiance aux déclarations de 
M. B. “Mussolini et d'A. Hitler, déclare que l'Angleterre 
| _ restera fidèle à la politique de non-intervention en Espagne, 
que les relations franco-britanniques sont plus étroites 
que jamais, qu'elles sont basées sur une confiance mutuelle 

: ét qu'il négociera avec les dictatures si elles tement 
D = …umaccord-sur les rene 

Honcrie. — Budapest : Mort du général Fee âgé 

: de 79 ans, défenseur de la forteresse -de Przemys] contre 

les Russes en, 1915. 


j' ST Mercredi 1” février, 


FRANCE. — Paris : Echange des instruments de ratifi- 
cation sur la convention et le protocole final en vue 
-ÿ d'éviter les doubles impositions en matière d'impôts directs 

signés à Paris le 13. 10. 37 entre la France et la Suisse. 

— Mort du chanoïne René-Pierre Roblot (pseudonyme : 

Jacques Debout), né à Rauville-laPlage le 12. 12. 72, 

études au collège de Saint-Lô, à la Faculté de Droit à 
: Paris, au Grand” Séminaire de Coutances, vicaire à Caren- 
| W tan, prof. d’histoiré à : l’école Saint-Etienne à Meaux, 

a l'Institut Saint-Aspais à Melun, fondateur de l’Institut 
populaire :« : l'Espérance :», fondateur de la revue Les 

Cahiers catholiques, organisateur ‘des « Journées ‘d'art 

religieux » ; collaborateur : à Ua Croix, à la Vie ‘ütho- 

lique, aux Cahiers catholiques, au Recrutement sacerdotal ; 
_autéur de ‘Les lettres d'un militant, 1897 ; Le monde des 
vivants, 1900 ; El ‘par ‘omissions; ! Les morts Jéconides 
‘(grand ‘prix de poésie de! l'Acad. fr. 1919) ; Les voix de 
Jeanne Arc; Le : chanoine ‘Broussillard ‘à ‘ Ninive ; Le 
“chanoine : Broussillard : à Herculanum ; ‘La femme ‘aux 
‘douze étoiles ; Passiflore des Alpes ; Alice de Jésus ; L'âme 
du feu; D'après les ‘paraboles : ‘L'Eglise ‘et la valeur 
humaine ; ‘Recueil de * cantiques ; L'enfer contre l'autel ; 
Un Dieu! sur la paille ; Job, maître d'école libre ? Les 
disciples ‘de ‘Verdun : Le mystère de la miséricorde : 
Fantoches rouges et bonshommes : gris: La mort est 
morte ; Trois routes pour jeunes filles, etc. 

BELGIQUE. —"Brurelles : Mort du baron Maurice ‘Hou- 
‘art, iné à Tournai le 5. 7.66, ‘docteur -en droit, membre 


À 


] du Comité ahonale ‘de. secours et d'ALntaties 


. min, des Finances, 1926-32. 


_ études sur certains éléments du sang, le rôle des leuco- 


!.maisr& 1-63.» entre en collision avec An autre submersih 


la guerre, député de Tournai, 1918-25, sénateur, 1925-3 


Le 


Espacne. — L'armée nationaliste occupe Vich. 
. Burgos : M. Hanak, min. de Tchéco-Slovaquie, pré 
FX ses lettres de créance au généralissime Franco. # 
Æxars-Umis. — Washington : Au cours d'une conférent 
avec la Commission de l’armée du Sénat, M. F. Roosevel 
promet aux démocraties de les aider par des nv 
d'armes et de munitions afin de leur permettre ‘de résis 
à l'impérialisme ‘des Etats totalitaires. 
Iraute. — Célébration du ; 16€ anniversaire de la fon 
dation de la milice fasciste. 
Liruame. — Kaunas : Conférence des min. des 
étrangères des Etats :baltes (- -2 février) ;. étudie les rép 
cussions sur les pays riverains de la Baltique de la sit 
tion internat, depuis les accords de Munich, confirme 
neutralité des trois Etats de l’Entente ‘baltique. 


Roumane. — Bucarest : Le patriarche Miron (Cris 
.remanie le Cabinet. 
Russie. — Moscou : Le gouvernement fait san nes 


importantes modifications aux statuts -du parti comn 
niste qui seront soumises au XVIII Congrès du parti. 
10 Mars. 
Tcexéco-SLovaquIE, — Prague : Promulgation de de 1x 
lois concernant le sort des réfugiés et des juifs vivan 
sur le territoire depuis le 1. 17. 18 -et dont le cas s 
examiné à nouveau. LE vs à 
YOUGOSLAVIE. — Belgrade.: M. ‘Grégoire : Gafenco, : min 
des Aff. étrangères de Roumanie, confère avec M..8 D 
dinovitch (9 février) ; ; ils constatent leur identité 
vues, leur volonté réciproque de continuer à entrete 
les rapports étroits existant entre les deux: pays et 
Le leur intention : de maintenir avec tous les .P 


“+ constructive. 


hab 2 février. : 


France. — Paris : Le gouvernement charge le sénateux 
Léon Bérard d’une mission d’information auprès du géné 
ralissime ‘Franco. — Le comte :Wladimir d'Ormesson es 
nommé président de la Corporation des publicistes, chré 
tiens. —. Mort d'Anatole Deibler, né à Rennes M 
29. 11. 63, vendeur dans un magasin, aide comptable 
exécuteur des häutes œuvres depuis 1899. . 

ALLEMAGNE. — Berlin : M. George Rublee, directeur 
l'office pour l'émigration juive, est saisi d'un mémorandu# 
‘’allémand exposant-le point de vue des milieux: officiels 1 
Reich sur la question de l'émigration. er 

BELGIQUE. — Bruxelles : A: da Chambre, : l’ordre du jou 
pur et simple: déposé à da suite «dela discussion du ce 
du Dr Martens, condamné, à.mort en 1920. pour* trahise 
en temps de guerre et amnistié, puis nommé récemmem 
membre de l'Acad. royale flamande de médecine, € 
adopté par 88 voix contre 86 et 7 abstentions ; au sortx 
de la Chambre, M. Spaak est frappé par un groupe dé 
ciens combattants. 

Espauxe, — L'armée nationalisle occupe : Veiga. 

— Burgos : Le Conseil des ministres approuve ‘unetlle 
abrogeant l’ancienne loi, sur les confessions et les’ Congré 
gations. religieuses votée par les Cortès constituantes, 

Japon. — Dans le détroit de Bungo, le sous-marin j 


et coule ; 81 morts, 6 rescapés. 

Russe. — : Moscou : Le gouvernement rompt les . rekil 
tions diplomaliques avéc la Hongrie à Ja suite de la pra 
messe d'adhésion de celle-ci au pacte antikomintern faïtl 
le: 18 janvier «par le comte :Csaky ‘aux ministres d'Italia 
d'Allemagne et du ‘Japon; le Dr: Michaël Jungertli 
Arnothy,:ministre hongrois, quitte Moscou le 5 février! 


Vendredi 3 février, 


GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Explosion de bombe 
dans ‘deux gares du métropolitain ; le 5 février, attental 
à Coventry et une ‘bombe explose : près : de la ‘prison 
Liverpool. N 

Russie. — Moscou : Le PE PE ho la, Tenéca 
Slovaquie, la: Bulgarie et la‘ Roumanie. qu’il .ne- tolérer 
aucune politique hostile de ces 1pays à l'égard 4 
VUS RSS: 

SUISSE. — Berne : Le 


Conseil des Etats rejette p 


F4 


Rd TPS AS sant, 
oix contre 3. le, projet d'amnistie 
isses ayant participé à la guerre civile espagnole. 

x DUGOSLAVIE, —, Ljubljana: Mort. de Mgr Jean-François 
nidovec, né à Veliki-Lipovec le: 29. 9. 73, élu év.. de 
Dpljé, le 29. 10: 24.. 


Samedi, 4 février, 


ANT SIÈGE. — M, Nicola Petresco Comnène,, premier 
abass, de Roumanie, remet ses lèlires de. créance, à 
S. Pie XI. 
anNcE, — Strasbourg : Arrestation du, Dr Kärl Roos, 
des anciens chefs du mouyement aulonomisle de 1927, 
ur relations suivies avec la Geslapo ; M. Schmitt, ancien 
darme,, son complice, est arrêté le 8 février. 
ESPAGNE. — Les’ troupes nationalistes s'emparent de 
Tone. . 
Burgos : M. Léon Bérard, chargé dé mission par le 
vernement français, confère avec le général Jordana, 
in, des Aff. étrangères: (4-6 février). 
Honcrie, — Budapest : La loi martiale est décrétée pour 
: le. pays: à la: suite d'incidents antisémites survenus le 
février à la sortie .de la synagogue: 
Irauxe. — Rome: M. Eero Jarnefelt, ambass: de Fin- 
de; présente ses leltres de créance  aw roi Victor- 
mmanuel III, empereur. d'Ethiopie. 
— Réunion dw Grand: Conseil: fasciste, rapport de 
Mussolini sur-la situation internat. ; Je-Grand Conseil 
)r! sa, satisfaction. pour le dicours du Führer:chancee: 
> du 30 janvier qui réaffirmait la solidarité entre le 
me,et‘le nationalsocialisme:; il adresse. son salut aux 
mbattants espagnols et aux légionnaires. italiens: pour 
-upation de. Gerone et: ik décide qu'à l'occasion du 
anniversaire de la fondation des faisceaux. de: combat 
_ donnera un développement ultérieur à tout l'ensemble 
la législation sociale, ; 
Suisse. — Saint-Moritz: Mort de sir Henry Wilhelm 
ugust, Deterling, né à, Amsterdam, le :9. 4. 66, employé 
ns.une banque. d'Amsterdam, va aux Indes néerlandaises 
ur 1emettre en -ordre les comples d’une succursale. de 
le banque ; au service; de la, « Royal Dutch Petroleum 
mpany »,, 1896, dont. il devint directeur général de 
Or: à: 1936 ; coordonna les activités dés Compagnies 
trolières anglaises et, hollandaises. 5 
OUGOSLAVIE. — Belgrade : Démission du Cabinet Milan 
oyadinovitch, à. la suite dela démission, des deux 
inistres musulmans, dés deux minitres slovènes et du 
in. serbe de Ja Prévoyance sociale. 


Dimanche 5, février, 


Esbacne:. — Le: président Azana, M° Martinez: Barrio, 
ésident des Cortès, Luis Companys, président dé la géné- 
& de Catalogne, Aguirre, «nc. président du gouverne- 
ént. basque, et plusieurs ' ministres se réfugient en 
ance; les/soldals gouvernementaux en déroute passent 
; frontière : 88 avions gouvernementaux cherchent refhge 
one ir le troupes nationalistes occupent la Seo 
4 rgel. 

Ine. — Jalpaiguri: La conférenee politique du Con: 
ès du Bengale vote une résolution demandant au Con- 
s pan-indien d'adresser à l'Angleterre un ultimatum la 
ant de répondre dans les six mois à la requête natio- 
a de-l'Inde: qui, revendique;le droit d'élaborer .sa propre 
»nstitution au moyen! d'une assemblée constituante. 
foucoszAyrm,!, — Belgrade : :Ms. Draguicha Tsvetkovitch 
me le: nouveau ministère, : 


Lundi: 6 février. 


Austrazte: — Canberra: Le. Cabinet fédéral décidé 
‘instituer un, registre de « service national volontaire: ». 
EsrAGNE., —. L'armée , gouvernementale ,de : Catalogne en 
leine. déroute. passe: la, frontière. française au Perthus ; 
»s. miliciens sont. désarmés, et ‘dirigés sur des camps 
e, concentration, — Au. Perthus, assassinat de 
. Anselme Polanco, Ermite. de, Saint-Augustin, pro- 

al: de la province du. Saint-Nom. de Jésus aux Phi- 
pines, élu éva: de Teruel, 21. 6: 25, prisonnier des 
upes gouvernementales, 8.: 1.. 38, interné à  Barce- 
_et, emmené comme . otage ;. 4x, autres. otages sont 
acrés. au. même endroit par les soldats gouvernemen- 


en faveur des 


Paris le 2. 6. 55, président du Conseil de surveillance de 


AE PTE 
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GRANDE-BRETAGNE, — Londres ; À {a Chambre des 
Communes, M. N. Chomberlain, répondant à une ques- 
tion, du, député travailliste Arthur Anderson, déclare : 
«: Toute, menace aux intérêts vitaux: de: la, France, d'où 
qu'elle: vienne, , doit provoquer la coopération: immédiate 
de notre pays. ». — Réunion du: Comité consultatif . 
internat, du Congrès mondial. des: loisirs (6-8: février) ; 
22. pays sont représentés ; prépare le Congrès; de 1940: EL 
 Teuéao-SLovAQUIE. — Prague : Le: Conseil des ministres 
aurait décidé de renoncer expressément à tous les bémé 
fices résultant du pacte d'assistance: avec: l'U: R. S.. S: / 


: 


2 


Mardi 7 février. et à 

France. — Chambre : Le projet: de grâce amnisfiante 
pour. les, grévisles, du. 30, 11. 38, présenté, par le groupe 
radical, est, voté, par 344 voix contre, 2475, un. article La 
additionnel relatif; à. la réintégration des. licenciés. et 
déposé. par. M. Ramadier. est repoussé, par 30g, voix 
contre. 293. 

— Sénat: La confiance au gouvernement pour main. 
tenir l'intégrité. de; l'Empire français. et la sûreté. de, nos 
routes impériales est adoptée par 290 voix contre 16. A. 

— Paris : Mort. du, vicomte. Georges d'Avenel, né à d 


la Revue des Deux Mondes’; auteur de Les évêques et 
archevêques de Paris: depuis saint. Denys à.nos jours, 
1878; Richelieu: et la monarchie absolute, 4 vols, 1884 
1890 ; La réforme: administralive, 1891; Histoire: écono: 
mique de la’ propriété, dessalaires, des denrées et de 
tous les’ prix en général depuis 1200 à 1800; 4° vol, 
1894-1808 ; La fortune privée’ à ‘travers sept siècles, 18953; 
Le mécanisme: dé’ la vie moderne, 5 vol., 1899-19054 
Paysans’el-ouvriers dépuis sepl' cents ans; 1899; Prêtres; à 
soldats et juges sous Richelieu, 1907; Auæ Etats-Unis, 
1908 ; Les riches depuis sept cents ans, 1909 ; Découvertes 
d'histoire: sociale, 1200:1910; 1910 ; Le! nivellement: des 
jouissances, 1913; L'évolution des moyens de transport, 
1919 ; Les revenus d'un intellectüel de 1200 à 1913, 922 5 


Histoire de la fortune française ; La fortune privée à travers 
sept siècles! 1928, etc, VOIS 
— Penmarch : Au large du’port, le croiseur, Georges: 345 


Leygues: aborde: le’ contre-torpilleur Bison; 18 morts 
14 blessés. 

Bercique. — Bruæelles: Le Sénat vote; par: 85: voix bg 
contre 37 et 26 abstentions, l'ordre du jour pur et 
simplé approuvant l'attitude du gouvernement: dans af: 
faire Martens. ‘ À 

Granve-Breracnr, — Londres : Ouvertüre: de lai Confés 
rence’ sur la Palestine; il: y- aura: séances séparées’ pour ÿ 


les juifs et les Arabes; de plus, les partisans du mufti de he" 
Jérusalem, intransigeants, ne veulent pas siéger avec les 4 
partisans de la défense nationale de Palestine, plutôt con- F 


cilianis ;. l'ententeentre ces, deux, groupes fut réalisée. le ; 
go février. à 
Itor: —: Baroda: Mort.de,8. A. sir: Sayaji : Rao. Gaekwar yes 
Sena., Khas. Khel, maharadjah. de l'Agenoe. des: Etats. de M. 
Gujarat,et’de lar résidence de Baroda, né en 1863, monta | 
sur: le: trône-en. 1875, introduisit, l'instruction obligatoire : 


dans: eest Etats, 1808 ; institua. les bibliothèques: roulantes. UE 
Iraw. -—: Rome: Signature d'accords. économiques 
italo-russes. , ; 
Roumanie. —- Bucanest : Le, gouvernement. adresse, au Hs‘ 


pays tune. proclamation, déclarant. que.le Front de,la renais, 
sance, nationale commence. une: nouvelle, étape de l'orgas 
nisation de la vie: de, l'Etat. 

Russie. — Sur les rives de la rivière :Argoun, .des: con» 
tingents nippo-mandehous. attaquent le: poste soviétique d 
de  Novot-Souroukhaïtouevskaya ; 1x morts, plusieurs $ 
blessés. 

| Mercredi 8 février, 


Espace, — -La, Grande-Bretagne offre sa médiation aux 
gouvernements dé Valence et° de Burgos; le généralis- 
sime Franco exige une capitulation sans condition des 
forces républicaines. | 

— Figueras: Les troupes nationalistes occupent la ville. 

Pays-Bas, — Amsterdam, : Mémoire .du min. des Colo- 
nies précisant .qu'il ne, saurait, être question, dans n'im- 
porte quel cas, d'envisager l'abandon de la moindre par- 
celle des colonies. , 

Tasmante. — Hobart : Le gouvernement fédéral décide 


|; d'instituer. un: «. service ‘national volontaire ,». 


Verdi 9 février. 


BeLcique. — Bruxelles : Par suite de la défection des 
trois ministres libéraux qui exigeaient la destitution du 
Dr Martens de l'Acad. flamande de Belgique, le Cabinet 
Spaak donne sa démission. 

© Espacne. — Capitulation de Minorque à la suite de 
négociations patronnées par l'Angleterre ; le croiseur 
anglais Devonshire, à bord duquel “avaient "lieu les pour- 
parlers, fut bombardé à plusieurs reprises le 8 février 
par des avions italiens. 


— Les nationalistes prennent possession du poste 
frontière du Perthus. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : L'aviateur Alex Hénslaw, 


parti de Londres le 5 février, qui avait battu le record 
de vitesse Londres-Le Cap en trente-neuf heures vingt- 


_ quatre minutes, et avait quitté Le Cap le 8 février, bat le 


record Le Cap-Londres en 39 heures 33 minutes. 
Liruanie. — Kaunas : Le gouvernement décide de trans- 
. former le village de pêche de Swentoj en un port de 
_ commerce moderne, 
MEMEL. — Interdiction de la one Mconteris : 


Vendredi 10 février. 


Samnr-Sièce: — Mort de S. S. Pie XI, le Pape de la 


paix (Cf. D. C., t. 4o, col. 259-338). 


France. — Paris: Signature d’un accord économique 
franco-yougoslave. — Mort du sénateur Fernand Chapsal, 
né à Limoges le 10. 3. 62, conseiller général et maire 


de Saïntes, président du Comité français des Expositions 
à l'étranger, sénateur de Charente-Inférieure depuis le 
21, de la Gauche démocratique radicale et rad.-. 


17. 7e 
soc., min. du Commerce 1926, puis 1937 min. de l’Agri- 
culture, 1938. 


Cine, — Les Japonais occupent l'île d’'Haï-Nan ; pro- 


testation du gouvernement français le 11 février. 


Ecypre. — Le Caire: Le min. de la Défense déclare 
obligatoire l'instruction prémilitaire dans toutes les écoles 
_ du territoire. 

Espacne. — Madrid redevient le siège du gouverne- 
ment espagnol ; le général Miaja est nommé généra- 
lissime. — Evacuation de Puigcerda et de Port-Bou, qui 
avaient été incendiées par les anarchistes ; pendant l’of- 
fensive de Catalogne, les nationalistes firent 94 000 pri- 
sonniers. 

RoumantE. — Cluj : Verdict du tribunal militaire dans 
. l'affaire de la Garde de fer: les étudiants Aurel Desca- 
leanu et lon Pop, meurtriers de l'agent de police Gruja, 
sont condamnés à mort ; les 57 autres accusés sont con- 


 damnés aux travaux forcés ou à la prison. 


Samedi 11 février, 


SAINT-SIÈGE. — Le corps du Pape défunt est transporté 
de la Chapelle Sixtine à la Basilique Saint-Pierre, où il 
restera exposé jusqu'au 14 février. — Mgr Arborio Mella 
di Sant’ Elia est désigné comme gouverneur du Conclave. 

France, — Paris : M. Jean Labbé (né à Neuilly-sur- 
Seine le 1. 7. 72, avocat à la Cour d’appel de Paris, puis 
au Cons. d'Etat et à la Cour de cassation, membre de la 
délégation française à Berne pour l'application du traité 
franco-allemand de 1911 et des Commissions d'organisa- 
tion des juridictions françaises au Maroc et en Syrie ; 
auteur de Le recours pour abus au x1x siècle) est élu 
membre de l’Acad. des sciences morales et polit., section 
de jurisprudence, en remplacement de Charles Dupuis, 
décédé le 5. 8. 38. 

Eire, — Dublin : Le gouvernement reconnaît le gou- 
vernement Franco et nomme M. H. L. Kerney ministre 
à Burgos. 

EspAGne. — Las Planas : Deux trains entrent en col- 
lision : 53 morts, une centaine de blessés. 

Ine. — Cawnpur : Bagarre entre Hindous et musul- 
mans ; 3 morts, une cinquantaine de blessés ; nouvelles 
rixes le 12 février, 4o tués, 4oo blessés. 

Russie. — Moscou : M. Paul- Emile Naggiar, ambass, de 
_ France, remet ses lettres de créance à M. Kalinine, prési- 
dent du Comité exécutif central de PU. R. S. 

TenÉco-SLovAQuIE, — Chust : Constitution d’une aS80- 
ciation germano-ukrainienne pour travailler au rapproche- 
ment des deux peuples. 


— — 
Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (St An), 5, rue Bayard, Paris-8°. — Le gérant : L. Vincent. 


D: manche 12 février. 


1 BELGIQUE. — Ciney : Désenie d'une affaire 
pionnage : 5 arrestations. 

Ci. — Santiago : Mort de Mgr Arthur Jara Marq 2 
Salésien, né à Lontue le 26. 7. 80, élu év. tit. d'Archelai 
et vicaire apostol. de Magellan, 26. r. 26 ; administrate 
apostol, du vicariat apostol. de Magellan, 23. 9. 38. 

Espacwe. — Madrid : Le gouvernement décide de pour 
suivre la lutte et lance un appel pour la résistance # 
outrance. | 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le gouvernement ai 
des représentations au Japon au sujet de l'occupation 
l’île Haï-Nan. 

Tréco-SLovaquIE. — Election à la première Diète autos 
nome de l'Ukraine carpathique ; le gouvernement obtient 
93 pour 100 dés suffrages exprimés. 


Lundi 13 février. 


FRANCE. — Paris : Le colonel George Vanier, ambassÿ 
du (Canada, remet ses lettres de créance au président ) 
A. Lebrun. }| 

EspaAene, — Les nationalistes occupent le col d’Arè 
dernier îlot de résistance en Catalogne. il 

— Burgos : Publication d’une loi sur les responsabish 
lités politiques pour liquider les fautes politiques de cew Fi 
qui ont contribué à forger la subversion rouge et à il 
maintenir vivante pendant plus de deux ans. | 

— Rome : Signature d’un traité de commer d 


ITALIE. 
italo-allemand. l 
Russie, — Moscou : Signature d'un traité commercial 


M] 


entre l’'U. R. S. S. et la Lettonie. 


Mardi 14 février. 5 

SainT-Sièce. — Inhumation de la dépouille mortelle dx 
Pape Pie XI dans la crypte de la basilique Saint-Pierre 
FRANCE. — Paris : Le Conseil des ministres décide qu 
M. L. Bérard retournerait en Espagne pour poursui" 
la mission dont il a été chargé prérédemment. { 
ALLEMAGNE. — Hambourg: M. A. Hitler préside : 
cérémonie du lancement du Bismarck, le premier cuiras ssé) 
allemand de 35 coo tonnes. ; 
Granve-Bretacne, — Londres: Réunion de clôture à 
Comité intergouvernemental de la Conférence * d'Evia 
le Comité décide de continuer ses efforts pour denn 
aux émigrants allemands des chances de s'établir dans 
les limiites fixées par les lois et la pratique des gouvé 
nements membres du Comité, prend connaissance : 
projet de formation d'une corporation internat. qui 
vira d’intermédiaire pour financer l’émigration de su 
allemands et pour maintenir avec le Reich les con 
qui pourraient être nécessaires, et nomme sir Her 


6 


Emerson directeur du Comité, en remplacement 
M. G. Rublee, 
Suisse. — Berne: Le gouvernement fédéral décide de 


reconnaître de jure le gouvernement de Burgos. 


Mercredi 15 février. 


ALLEMAGNE, — Berlin: Ordonnance du maréchal Goe: 
ring, commissaire au plan de quatre ans, prévoyant que 
tout citoyen allemand et tout étranger, dans la mesur 
où il n'est pas protégé par des trailés ou par les règle: 
reconnues du droit des gens, peut être contraint f|) 
fectuer certains travaux considérés comme urgents €! 
particulièrement importants pour l'Etat. à 

BeLcique. — Bruxelles : Mort de Henri Jaspar, a 
Schaerbeck le 28. 9. 70, avocat à la Cour d'appel de 
Bruxelles, créa pendant la guerre l'Œuvre de l'enfance 
min, des Aff, économiques, 1918-20, élu député “di 
Liége, 1919-36, min. des Aff. étrangères, 1920-24, pré 
sident du Conseil, 1926, min. des Colonies, 1927, pre 
mier ministre sans portefeuille, 1929; premier ministri 
et min. des Colonies, 1930-31, min. des Finances 
1932-34, min. des Aff. étrangères, 1934-35. É 

Espacne. — Burgos: Le gouvernement du gén : 
Franco est reconnu par l'Eire et par le Pérou. 


l 


